
L'HOMME qui pesait 

O TONNES 




































































TANDIS, QUE MATHIEU 

Pi “ 


PRÉ- 


.._ JENKINS SE 

PARE À Presser un bouton sur une 

NOUVELLE MACHINE,L*AIR RÉSONNE AU 

« ruit^une sirène D’alerte,. 

SI MOM RAYON QUANTA FAIT CE QUE J'ESPéREj 


DES MURMURES DE MÉCONTENTEMENT S'É 

LEVÈRENT QUAND LES PORTES DES VOI¬ 
SINS S'OUVRIRENT LES UNES APRÈS 
LES AUTRES ET QUE LES OCCUPANTS DU 
BUILDING REMPLIRENT LE CORRIDOR ... 


UN PEU . 

PLUS 

TARD, 

DANS 

L'ABRI 

DU 

SOUS- 

SOL,, 



MON PUN EST DE RENDRE L£S GENS INVULHÈRA- 

Bl£S AUX RADIATIONS ATOMIQUES.SI CE RAYON FAIT 
CE QUE J'ESPÈRE, LEUR PEAU Y SERA ABSOLUMENT^ 
INVULNÉRABLE. 




QUELQUES SECONDES PLUS TARD,IL 

Presse le bouton et.un rayon vert 

L'ENVELOPPE DE LA TETE AUX PIEDS,, 



LE BÉTON ET L'ACIER S 'EFFONDRENT 

SOUS LE POIDS ACCRU DE MATHIEU 




































































































DE PLUS EN PLUS BAS,IL TOMBE COMME 
UN BOULET DE CANON Æ TRAVERS UNE 
TOILE D*ARAIGNÉE. i^TROUANT LES PLAN 
CBERS LES UNS APRES,LES AUTRES... 
POUSSANT DES CRIS D*EFFROI... 


LE SOL DE MARBRE DE LA BANQUE DU 
REZ-DE-CHAUSSEE, LUI-MEME ,ME LAISSE 
PASSER COMME UNE MOLLE ARGILE.. 


NE POURRAI PAS M'ARRETER AVANT' 


























































































AnkS UH EXAMEN PAR LE DOCTEUR, MA- 
TBIBU ES T RECONNU PARFA ITEMEN T IN¬ 
DEMNE. . .|jg peux coMpttEH 


ME CEU.VOUS AVEZ SUBI CETTE 
CHUTE SANS UNE SEUlf ECCHY- 


RETOURNANT À SON LABORATOIRE, LE_^ 
SAVANT PREPARE UNE. NOUVELLE EXPÉ- 
RIENCE..j (.^ NE FUT PAS UNE CHANCE.MAIS iF 
SUCCÈS DE NON RAYON QUANTA.MAIS IL Y A UNE 
ERREUR QUEU}U£ PART.POURQUOI SUIS-JE DEVENU 
SI LOURD 7.SI l£ RAYON AVAIT CONTINUÉ A' AGIR, 
JE SERAIS ALLÉ JUSQU 



UNE FOIS 
DE PLUS, 
SON DOIQT 
PRESSE LE 
BOUTON,. 

UNE rais 

DE PLUS 
LE RAYON 
VERT JA IL 
LIT.CETTE 
FO/S.C* 
EST SUR UN 
COBAYE.. 


AVEC UN SOIN MÉTICULEUX, IL VÉRIFIE 

SA MACHIN E, UNE F OIS DE PLUS. . 

QUELQUE CHOSE M'A FAIT PESER 100 TONNES ET 
TOMBER DANS LE SOUS-SOL, MAIS CE N'EST PAS 


CEU POURRA IT-ETRE UN RAYON COSMIQUE DE L' 
ESPACE..UNE VIBRATION DE QUELQUE SORTE.. 
ATTENDEZ..MON VOISIN LE DENTISTE FAISAIT^ 













































































































DE RETOUR DANS SON LA¬ 
BORATOIRE, LE SAVANT 
PRESSE UNE FOIS DE 
PLUS LE BOUTON,MAIS 
CETTE FOIS SYNCHRONI¬ 
QUEMENT AVEC LA MARCHE 
DE LA FOREUSE... 


81 J'AI RAISON,LE COBAYE DOIT 




FEU APRÈS JENKINS AP- 
PBLLE LE GENERAL DAY- 
TON DU PENTAGONE., 

D'ACCORD,GENERAL. JE VAIS YOUS 

PRESENTER LA FORMULE MATHE^- 
TIQUE DE MON QUANTA ET VOUS 



PENDANT CE 
TEMPS,i.A pu¬ 
blicité FAI¬ 
TE AUTOUR DE 
LA CHUTE DE 
ENKINS A- 
ERTE LES 
AGENTS D’UNE 
PUISSANCE 
ETRANGERE 
ET DANS DES 

bureaux a 

DES MILLIERS 
DE Km». AU 
U.S.A.. • 




AVEC SA 
SERVIET¬ 
TE SOUS 
LE BRAS, 
IL PART 
POUR LE 
PORTE-A¬ 
VION SAN 
SAVOIR 
U'IL EST, 
UIVI... 





































































































































































































DES FUSÉES,DES AVIONS S •ATTÀ(^ÈSENT AU MISSILE SANS SUCCkS... 







































































DANS UN LABORATOIRE SECREt1[ WASHINGTON, 

DES SAVANTS ONT PU OBSERVER LES PREPARA¬ 
TIFS FRÉNÉTIQUES DES ARMES D* INVASION.. 



Fondes 

PLUS TARD 
TOUTES 
LES ARMES 
DE L'ENNE 
MI,DEVE¬ 
NUES SOU¬ 
DAIN MIL¬ 
LE FOIS 
PLUS LOUR 
DES. S'EN¬ 
FONCENT 
DANS LE 
SQL,ATTI¬ 
REES VERS 
LE CENTRE 
DE LA PLA 
NETE D’OO 
ELLES NE 
REVIEN¬ 
DRONT JA¬ 
MAIS. 






























































UNE SEMAINE PLUS TARD, LE SAVANT 
MATHIEU JENKINS REÇOIT LA MEDAIL- 
LE D^HONNEUR DES SCIENCES.. 

NOS ENNEMIS ONT SIGNÉ UN TRAITË DE 

PAIX QUI LES OBLIGE AU CONTRÔLE DES 
ARKEMENTS.C’EST Â VOUS QUE 


LUI EST DU,JENKINS VA RENDRE VISI 
TE A SON VOISIN LE DENTISTE.IL 
TROUVE L’APPARTEMENT VIDE.. 



Â CE MO¬ 
MENT,UN NA¬ 
VIRE DE 
L’ESPACE 
S’EN RE¬ 
TOURNAIT 
VERS SA 
PI^NÈTE 
d’origine, 
LOIN DANS 
L’HYPER- 
ESPACE. LE 
DOCTEUR 
JONES Y 
REPRENAIT 
SON IDEN¬ 
TITÉ D’A¬ 
GENT DE LA 
PAIX UNI¬ 
VERSELLE . . 


NOTRE PUN POUR ÉTABLIR LA PAIX SUR U TERRE A RÉUSSI .VARTAN.DANS 
l£ PASSÉ BEAUCOUP DE PLANÈTES,SUR LE POINT DE RÉSOUDRE LE PROBLÈME 
^ DE LA NAVIGATION SPATIALE, OKT GASPILLÉ LEURS FORCES EN GUERR^ 



GRÂCE À DIEU, NOUS VINNES EN TEMPS SUR LA 
TERRE POUR EMPÊCHER QU'ELLE NE SE DÉTRUI¬ 
SE ELLE-MÊME.MA INTENANT QUE U PAIX EST RÉ' 



/uTsSONS a' ^ThIÉÏTJENKINS SA MÉDAILLÉ bTÈÎI 
/méritée.CONTENTONS-NOUS DE LA SATISFACTION D' 
UNE MISSION BIEN REMPLIE ET ESPÉRONS QUE U 
, TERRE TOURNERA MAINTENANT SON EFFORT VERS J 
VMS OEUVRES PLUS NOBLES QUE U GUERRE^-/ 
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MJRETEZ, JE VOUS EN PRIE.4 
■je ne vous veux NUCUN MW-j 
P E f J'M BESOIN OE VOTRE Æ 

IDE-.ïSidHu 


CE N'ÉTMT PXS UN HOMME, MAIS UN ROBOT PERFEC¬ 
TIONNÉ QUI AVAIT PES POUVOIRS EXTRAORDINAIRES. 
k CAUSE P'UN COEUR ÉLECTROMnUi. CET ÊTRE ÉTON¬ 
NANT RISQUAIT LA MORT, FAUTE P'ÊTRE COMPRIS PAR 
LES TÉMOINS DU DRAME. 


lE Guyil lu IIIIT 
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LE BONRONNEMENT DES MACHINES ÉLEC- 
TBOJIQUES DIAMNUE PBOGRESSIVEMENr. IL 

bègme un silence inhuaimn da,ns le LV 

BOBATOIBE DU PB0FESSEU8 H ILLIS. EN- 
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MER ! JE N'M 


lE robot tM'ESr P\S 


^REGARDEZ Ü 
G^RS, IL SE 
) CROIT \U 
.C^RN^V^L CE- 
L tUI‘LÀ 


’ETITE CHANCE D'V ARRIVER 
«VANT QU'IL UE SOIT TROP> 


PENDANT DES MINUTES ANGOISSANTES. ROBEXl 

fouille des 

f^U^L FOUILLIS ! IL FAUT 

POURTANT Que je les retrou-1 

VE. IL A SÛREMENT DÛ ÉCRIRE 

les Détails quelque part . 


SOUDAIN, UNE CAVALCADE DE MOTS SE- | 
COlE l£ CERVEAU DE ROBEX.- 


ILE PROFESSEUR A DIT^ 
[QUE J'AVAIS BESOIN D'UN 
J TRAITEMENT COMPLÉMEN¬ 
TAIRE POUR ÊTRE TOUT ^ 
FAIT AU POINT. IL A 
ÉCHOUÉ ! J'AURAIS JH 
PRÉFÉRÉ MOURIR 


NEANMOINS, IL A LA VOLONTE DE SURVIVRE 


y iVlLLlS M'A DONNE BEAU-* 
‘"‘=^^coup DE Qualités, en | 
^M'AIDANT DE SES NOTES, JE 
^SAURAI ME SORTIR DU PÉTRIN 
■/oui, il FAUT Que J'ACHÈVE J 
B\SON TRAVAIL MOI-MÊME. Æ 


finalement, ses DOIGTS MÉTALLIQUES 
SAISISSENT FÉBRILEMENT UNE FEUILLE 


C'EST CELA ! LE DERNIER \ DE PAPIER. 
TRAITEMENT CONSISTE EN 
UNE IMMERSION TOTALE [ 

12 heures dans L'EAU DE/ 


ROBEX SE MET IMMEDIATEMENT £N| 
MARCHE. 


SENS 


DEJA 


AIR 


MARIN. , 
CHANCE 


ENCORE 


UNE 
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EKtSUITE, IL POUgSUir SK COURSE VEgS LA MEK. 


Fnon7écôutez-woi, ^ 

. je N'M P/kS LE TEA^PS 
r DE VOUS EXPLIQUER, ù 
IL ME FAUT ATTEINDRE J 
I LA MER, VOUS COM^ 
^k^RENÊZ ? . 


^QÜË POUVONS- ^ 
iNOUS FAIRE ? IL < 
^ST PROBABLEMENT 
L^TÉLËœMMANDË.^ 


PARLE! 


les GAMINS SONT BIEN DECIDES À EN SA- | 

VOIR DAVANTAGE : rwi—j 


n L FAUT QUE JE DÉBAR^ 
RASSE EN DOUCEUR DE i 
l CES GALOPINS M 
\ EFFRONTÉS. 


JE M'AMUSE COMME 

^UN FOU, JACQUES., 


ILS ME prennent F 
UN GRAND JOUET ET 
S'ACCRXHENTÀ 


POUR 


ILS 


ROBEX SE DËCIDÊ A UTILISER LA FORCE QU' IL 
CACHE AU PLUS PROFOND DE SON MÉCANISME. 

_"71 


NOUS FERIONS 
MIEUX D'APPE- 
>LER LES I 
i AGENTS. 


SI C'EST UN GAG 
PUBLICITAIRE, JE LE 
TROUVE DU PLUS ^ 
.MAUVAIS GOÛT .Æ 


30 — 































AO UAMAN 





— 31 































AQ UAMAN 



IL SORT UNE DE SES * ARMES 
SECRÈTES . |ll/r////i 


CE BRAVE WILLIS A 
PENSÉ À TOUT ! ^ 


enfin ! LA MER EST 
JUSTE PERRIÈRE LA FA¬ 
LAISE, MAIS JE NE SUIS 
PAS EN forme POU R ^ 
J^^GRIMPER. jgCjn 


LA TÈTE PE ROBEX COMMENCE À VIBRER À UNE VITES- 
SE SUPERSONIQUE. / - 


BIENTOT IL PÉCOUVRE LA PLA¬ 
GE grouillante PE MONPE. 


r LA MER ! ELLE EST MAGNI¬ 
FIQUE ! MAINTENANT RIEN . 
M POURRA M'ARRÊTER ^ 


BIENTOT IL PÉCOUVRE LA PLA¬ 
GE grouillante PE MONPE. 


r LA MER ! ELLE EST MAGNI¬ 
FIQUE ! MAINTENANT RIEN . 
M POURRA M'ARRÊTER ^ 


ROBEX COURT VERS LA COfË^ 
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quelques INSTWrS PLUS T<kCP, 


f^OlT SUR LA FA-^ 
^LAISE î TOUS LES PAS- 
5 AGE RS VONT ÊTRE^ 
tîXjUÉS. 


IJOUS SOM- ' 

A^ES IWPUI^ 
'CIANTS^ 


■L'AVION ! IL - “ 
VA S'ÉCRASER ! 


'HÉ, RE6AR- 


SI J'AVAIS le temps, 

JE POURRAIS les SAUVER. 

malheureusement, il ne 
jV ME RESTE QU'UNE MINUTE, 


UNE SECONDE APRÈS, 


le vrombissement se rapproche et les baigneur: 

TERRIFIÉS, assistent AU DRAME, 


WL DILEMME! i 
/AIS-JE ME SACRIFIER 
POUR DES INCONNUS 7 


7JE N'Al PAS LE 
'CHOIX, LEueS VIES 
CONTRE la mienne. 


DEZ LA-HAUT. 
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LE ROI DE LA 
JUNGLE 


vous ATTEND DANS SA REVUE 
TOUT EN COULEURS 


BOMBA 3< PAGES 1,20 F. 
TRIMESTRIEL. 


iprlmarit A. MARTEL GIVORS 
Oip«l Mgal 2501 
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Les PÊCHEURS 


de I' 


LS ÉTAIENT UN TRIO DE JOYEUX CONFÈRES QUI ALLAIENT FAIRE UNE PARTIE DE PÈCHE 

NT D'UN SYSTÈME TOTALEMENT ÉTRANGER A NOTRE SYSTÈME SO 


/ GIGANTESQUE. ILS VENALE 

LA IRE.ET L'ENDROIT QU'ILS CHOISIRENT POUR 
TE TERRE.ILS NE VOULAIÈNT 

? UE CES MINUSCULES ÇRÈ. 

, 


PAIENT. ÉTAIENT DES 


iNT PAS FAIRE DE MAL, 
iATURES,GESTICULA NT 
^TRES INTELLIGENTS .... 


_ SO- 

JETER L'HAMEÇON...C'ÉTAIT LA PLANÉ- 
..MAIS COMMENT LEUR FAIRE COMPRENDRE 
ET HURLANT QUAND ILS LES ATTRA~ 






















L 


VNE FORCE NAVALE AMÉRICAINE ÉTAIT] 
UN JOUR EN MANOEUVRE.QUAND SOU¬ 
DAIN.... / 


\AU MEME INSTANT.DANS UN AUTOBUS DE 
L'OUEST.LE PROFESSEUR BEAN.DE L'INS¬ 
TITUT DES SCIENCES.EMMÈNE SON FILS A 
LOS ALAMOS POUR VOIR UNE EXPÉRIENCE 
ATOMIQUE.... 


NE VOUS EN FAITES PAS, 
PAPA.MÊME SI RUSTY S'EN 
ALUIT.JE POURRAIS LE 
RAPPELER AVEC CE SIFFUT 
SUPER SONIQUE. 

Têt 



H 

P 

%\ 


) 1 

V 

( 
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ÇA C'EST DU SPORT. 
J'AI PRIS UN VËRI 
TABLE COMBATTANT. 



XYV, N'OUBLIEZ PAS DE L'ENFER-Il Qi;EZ;(?ü£S HOHENTS PLUS TARD, LES PECHEURS 

UCB riAyc IIHP RIIIII: n'IiB ii un,,A ETRANGE RS ARÈNENT LEUR PRISE DANS LEUR 
MER DANS UNE BULLE D AIR. IL IGANTESQUE VAISSEAU DE L'ESPACE _ 

FAUT CES CRÉATURES VIVANTES POUR | 


LES MONTRER,! NOS AMIS,! NOTRE, 
Y RETOUR... 



C'EST LE MEILLEUR 
JOUR DE SPORT QUE NOUS 
AYONS PASSÉ..ET LES 
PLUS ÉTRANGES CRÉA- 
' TURES QUE NOUS AYONS 
JAMAIS AnRAPÉES. 


MEHEZ-LES,TOUTES, DANS UNE 
GRANDE BULLE D'A IR,POUR QUE 















































JE KE PEUX PAS FAIRE SORTIR 
LES PETITES CRÉATURES QUI SE 
CACHEHT DANS CET OBJET DE LA 


CE SONT PROBABLEMENT DES GENRES 
DE PARASITES QUI VIVENT LÀ.. 



/À L'INTÉRIEUR DE LA BULLE D'AIR. LES 
CAPTIFS "ENTENDENT" LES PENSÉES DE 
XARD 


LE PROFESSEUR DEAN VIENT SUR LE PONT 
DU VAISSEAU DE GUERRE....\ 


NOUS SOMMES LES 
CAPTIFS DE CRÉATURES VE¬ 
NANT D'UNE CERTAINE PU- 
NÉTE COLOSSALE.ILS NOUS 
ONT PRIS PAR JEU,MAIS 
LEUR TAILLE LES REND 
DANGEREUX POUR -NOUS. 

•w 



































































qVELQVES MINUTES PLUS TARD,ALORS QUE LE 
DOIGT INQUISITEUR A DISPARU . 



























































À L'INTÉRIEUR DE LA BULLE,LE TURULTE 
SEMBLE ASSOURDISSANT POUR LES OREIL¬ 
LES HUMA INES,MAIS POUR LES OREILLES 
DES GÉANTS XARDIENS.... 





POURQUOI HE HOUS OftiX IL EST ÉVIDENT QUE LEURS OREIL- 
ILS PAS ENTENDUS,PA-) LES NE CAPTENT QUE CERTAINES 
PA 7 NOUS AVONS /LONGUEURS D'ONDE.C'EST LE MEME 
CRIÉ TANT QUE NOUS/ PRINCIPE QUE TON SIFFLET SUPERSO- 
POUVIONS. \ NIQUE. LES HUMAINS NE L'ENTENDENT 

LES CHIENS OUI. 

































































ELL£S ONT DU DORMIR. 
MA INTENANT,NOUS POU¬ 
VONS PRENDRE LE DËPART 
ET NOUS SERONS À XARD 
DANS UN MOIS..^ 




































































ÇA Y EST.I LS ENTENDENT LE 
SIFFLET SUPERSONIQUE ET 
ÇA FAIT UN EFFET DÉSAGRÉA- 




ET SUR UNE GRANDE ROUTE DE L’OUEST, 


PAPA, VOUS AVEZ SAU¬ 
VÉ TOUT LE MONDE EN 
TROUVANT CE QUI 
POURRAIT LES CON¬ 
DUIRE À NOUS RELÂ 


OUI,AVEC L'AIDE PRÉCIEUSE DE 
|tON SIFFLET,TED.maintenant, 
ILS PEUVENT RETOURNER CHEZ ^ 
EUX COMME N'IMPORTE QUELS PÉ 
yCHEURS ET PARLER DES 
GROS POISSONS 
^QU' I LS AVAIENT 
PRIS-^ 
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TOUTES LÈS CHAÎNES PE TÉLÉVISION CETe/^NS - 
METTENT EN PICECT UN■M^TCH INTE(^N^TION^L 
P' UNE IMPOCT^NCE 


NOUS ASSISTONS 
\ GENCONTCE 
nsrx^n/e i i. B^LLE 
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UN INSrWslT PLUS rwzp , un globe gé^nt en 
MÉ r\L re/kNSPABENr et bbillwt venu pu 
CIEL. SE POSE S L' ENPeOir ou SE reOUVMT 


VITE. PIBI- 
GEZ LES C\MÉ- 
BA>S PE TÉUÉVI- 
SION sue CET- 



PENP^NT UN MOMENT, TOUT LE MONPE SESTE 
PÉreiFIÉ ! PUIS QUELQUES SPECTAwTEUeS 
A^VAjgCENT PBUPEMMENT VEBS lE GlOBE i 


VOUS POUVEZ MSÉMENT lM^GINEe LES SENTI¬ 
MENTS ANIMANT LA FOULE QUI A LE PBIVIlÉ- 
GE PE voie LE PCEMIEB VISITEUB VENU 

P' UNE AUTCE PLANÈTE ! ELLE SE PE- j - 

MANPE CE QUI VA SE PASSEE ! ^ 




NOUS UE BEGABPIONSN 

’ \ LA télévision j 
LOeSQU'UN VAIS- \ 
SEAU SPATIAL A AT- | 

^ TEBGI sue l_E TEB-/ 
A GAIN! IL ÉTAIT ^ 
TGANSPAGENT.».! 


'bon ...vous me ba- 

^CONTEBEZ LA SUITE 
EN BOUTE ! y—Tl 


PENPANT CE TEMPS , PANS LE LABOBATOIBE 
PU PB KENNEPV, LE PLUS GGANP ASTGOPHV- 
SlCIEN PU PAVS .r 


PB KENNEPV...AVEZ- 
VOUS APPBIS CE QUI 
^S' ÉTAIT PASSÉ LOBS 
2U MATCH ? 



PABVENIB 


UNE PEMI-HEUBE PLUS TABP , LE CÉLEBBE 

SAVANT ABGIVE AU STAPE - 

r^OUS AUBONS LA BÉ- 
PONSE QUANP-ET Si 
NOUS BÉUSSISSONS A 
LE SOGTIG PE LÀ ! 


IL N' V A PAS PE POBTE L. V 
PE SOBTIE , NI P' OUVEB-A 
TUBE . IL NE PISPOSE NI < 
P'EAU, NI PE NOUBBITUBE'i 
COMMENT PEUT- IL SUBVIVBE 


PEUT-ETBE EST-IL POSSIBLE PE 
CHANGEG LA STBUCTUGE ATOMl ;> 

. pouB V j£ ^15 m,LEB 


VOUS CHEBCHEB LE 
MATÉGIEL NÉCES- 
-ySAIBE AU LABO^ 
—^BATOIBE 
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KÉPONSE k i.\ EEQUÊTE PU PC KENNEPV , 
' MSMÉE ENVOIE UN C\NON' 'LONG TOM ' ' 


NOUS N' \\/OHS PK5 
CHOIX ! SI NOUS 
NE UE SOerONS PK5 
PE U\ , lu NE SUB- 
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L.A> CONVEGS\riON ' ' 
TEMPS . ENSUITE 


' ' PUCE UONG- 


JE CONNMS SON HISTOIBE ! lu M' ^ INPI- 
QUÉ UNE POGMUUE POU G METTGE AOJ POINT 
"V UNE SUPEG-BOMBE ! C'EST SI SIMPUE 
Vn^VTVOUE JE PEUX u^ P/kBGiQUEG ^ 
V UNE HEUGE ! 



OUI ! 

GEMENT U^ FOGMUUE ... 
SI BIEN QUE U' EXPLO¬ 
SION AUI LIEU PE FISSU- 
GEG LE Globe l' k 
P^NS L' ESPACE k UNE yi 
TESSE SUPÉGIEUBE X 
10 XM X LA. SECONPE, EN 
PEHOGS PU SVSTÈME SO- 
LMGE ... ET POUG 
TOUJOUGS ! 



LE LENPEMMN SUG UNE 7lE péSEGTE P^NS ' 
L' \TLA.NTIQUË SUP 


VOUS PI TES QUE L^ BOM-'' 

BE PEUT FISSUGEG LE GlO-*. 
BE ! MMS N'EST-CE POINT 
PAJ^GEGEUX POUG SON 
JDCCUP^NT 

^C^lDT^cTm ' "ÏSSUGE QUE 
NON ! PGéP^GEZ-VOUS 
X pécOLLEP CA.PITA.INE ! 
NOUS PGOVOQUEGONS 
L' EXPLOSION PKQ COM-y 
.MAJslPE X PISTANCE !, 



EST PÉBA.GGASSEE ! S'IL CON- 
TAMINA.it les TEGGIENS, IL EN 
GÉSUlTEGAIT un chaos INPES- 
CGIPTIBLE ! CAG VOVEZ-VOUS 
L NOTGE VISITEUG PE L'ES- y 
n P ACE ÉTAIT POGTEUG PU ^ X 
Pk. VIGUS PE L' IMMOGTALITÉ ! 


MAIS PG XENNEPV 1 uE VISITEUG PE L' ES- • 
POUGQUOI AVEZ- < paCE EST ATTEINT P'UN 
VOUS FAIT CELAgy MAL CONTAGIEUX !C' ESi; 
-- ’X POUGQUOI SA planète S' EN 


Imprimerie A. MARTEL GIVORS 
Dépôt légal 2501 
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PROOUIRE DES UL™-GÉNIES ! 
C'EST L'OBJET PE L'INlCROV^ 
BLE expérience PU PR KHTOi 
M^RLOW ! MMS BIEN QU'ELLE 
SOIT DESTINÉE ^ REHAUSSER 
L'£SPRIT PE L'HOMME, L'OM¬ 
BRE SINISTRE DE L'INATTENDU 
TOMBE POUR RUINER LES ES¬ 
POIRS PU SAVANT EN CRÉANT 
UN ÉPOUVANTABLE CAUCHE¬ 
MAR ! 


PÉRI ENCEA^^ 
ÉTÉ UN SUCCÈS JUSQU'À^ 
MAINTENANT ! SI SA PHASE 
FINALE EST AUSSI UNE RÉUS¬ 
SITE, ELLE RÉVOLUTIONNERA 
L'HUMANITÉ ! 















COMMEMT EN EST-ON /^RIVÉ LÀ ? RETOURNONS PLU¬ 
SIEURS JOURS EN ARRIÈRE QU/VNP, O^NS LE L^BOR^- 
TOIRE pu PR ^NTON M^RLOW. 


OUI, VOLONTMRES, VOUS WEZ TOUS TROIS LE ^ 
QUOTIENT P' INTELLIGENCE REQUIS POU R 

L'EXPÉRIENCE ! JE VOUS ACCEPTE !/., 

Ï ___—^51 JE COM" 

PRENPS BIEN, POCTEUR, SI CETTE EXPÉ¬ 
RIENCE RÉUSSIT, ELLE FERA PLUS QUE TRI¬ 
PLER NOTRE INTELLIGENCE, ET NOUS PON- 
NERA PES SUPER-CERVEAUX ? ^ 



UNE FAÇON PLUTÔT SIM¬ 
PLISTE PE PRÉSENTER LA CHO¬ 
SE, MR WILSON...VOUS PEVIENPREZ 
PES ULTRA-GÉNIES ! VENEZ, LAISSEZ- 
MOI VOUS RENVOVER À MON PIA^ 
GRAMME ! 





CE QUE JE CROIS QUE FERONT MES TUBES 
CATHOPIQUES P' ÉNERGIE SERA PE PRAINER EN CHA¬ 
CUN PE VOS ESPRITS LE MAXIMUM P' INTELLh 
GENCE POUR EN FAIRE UNE FUSION ! m 




— 145 






CETTE intelligence COMBINÉE SER/V ^LORS 

transplantée pans vos cerveaux respectifs ! 

SIMULTANÉMENT, TOUTE FAIBLESSE SERA POUR 
AINSI PIRE, EX mPÉE PE VOTRE MENTALITÉ ! 

—EN P' AUTRES TERMES, 

PR/MARLOW, VOUS PRENEZ LE 
meilleur PE NOTRE ESPRIT ET 
ÉLIMINEZ LE PLUS MAUVAIS ! 


PRÉCISÉMENT, 

MISS PENTON ! EH 
BIEN, ÊTES-VOUS TOUS 
INTÉRESSÉS ? 





COMPTEZ 
Sur moi ! 


À VOTRE 
PISPOSITION, 
POCTEUR ! 




ET NOUS EN ARRIVONS À L'HEURE H... 







ANXIEUX, LE POCTEUR TOURNE PÉLICATEMENT 
UN CAPRAN ! ET ALORS, L'IMPRÉVU SE PRO- 

PUIT...^-^-— " - 

UN COURT-CIRCUIT 
PANS LES lignes CATHO- 
PIQUES ! OH ! NON ! 
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PEU KPQES, LE C\UCHEMAJ2 PU PR M^RLOW 

COMMENCE -r—— 

-WILSON ! MISS PENTON ! 

• ILS SE SONT ÉVAPÉS PES TUBES 
POUR PRENPRE PES PORMESjj|| 
ÉNERGIE^^^^^-^-— 

VOUS INPEMNES 
TOUS LES PEUX ? 




LK RÉPONSE NE SE FM T PkS ATTENPRE... 


I . ✓ 




V. 








/ 


/ 




■* 




V 


•''î 


: - N. - ' 


U’t 










--^lî 




T'\Q 


ILS SONT PE- 
^VENUS FOUS FURIEUX 
P^NS LEURS FORMES 
P'ÉNERGIE l Miss 
LPENTON ! WILSON ! 

L RESSAISISSEZ- 




fa 
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ILS ne sont P^S QESPOiSK- 
BLES PE LEURS ACTIONS ! IL 
FAUT QUE JE LES ARRÊTE, ILS 
PEUVENT CAUSER PE GRANPES 
PESTRUCTIONS ET TERRIFIER 
LA SOCIÉTÉ EN TANT 
QU'ÊTRES P'ÉNER¬ 
GIE ! - . 


UN SPECTACLE ALARMANT S'OFFRE AU PR MARlOW AU MO,- 
MENT OÙ IL SORT EN TROMBE PU GARAGE PANS SON "LABO 
MOBILE»...^ 

’^CESCONPUITES P'EAU 
FONT OFFICE PE CONPUCTEURS, ILS 
LES EMPRUNTENT POUR FILER PROIT 
SUR LA CITÉ ! IL FAUT QUE JE TROU¬ 
VE UN TÉLÉPHONE, QUE J'AVERTIS¬ 
SE LA POLICE ! 


r 




I ■ 

II 


âi 


V 

/J 


m 
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POUC DONNEC L'ALARME, LE 
OOCTEüQ FONCE VERS LA VILLE. 

OÙ... 


LES ÊTRES P* ÉNERGIE 
SONT PARTIS PANS LE MÉTRO ! 
MAIS POURQUOI ? BIEN SÛR ! 
IL FAUT QUE J'V PESCENPE 
IMMÉPIATEMENT ! 



*■ «i 


•VH W 




marlow scrute éperpument la 

STATION, ET...«»^^^^i^ 

^ -^MAIS JE NE SUIS 

P^AS CINGLÉ ! IL FAUT ME CROI- 
^ RE ET FAIRE CE QUE'JE VOUS PIS ! 
COUPEZ IMMÉPIATEMENT LA FOR¬ 
CE MOTRICE SUR LES RAILS. 

VITE ! VITE ! 


PEU APRÈS, COMME LE TROISIÈME RAIL •MEURT". 


ILS PÉCAMPENT POUR CHERCHER UNE 
AUTRE SOURCE OÙ SE^NOURRlR". LEUR FOR¬ 
ME EST PLUS GRANPE MAINTENANT, CE POlT 
ÊTRE PROVOQUÉ PAR LA FORCE MOTRICE 
QU' ILS ONT CONSOMMÉE^. 




















































^ LK SUCF^CE, UNE ^UTRE SCÈNE F^NT/kSrlQLlE SE PÈRCXJLE ENSUITE... 


NOUS N' WCMS PkS EU LE 'VWi|JI|Mp^NOuS NE POURRIONS P\S,. 

TEMPS O' ÉVACUER TOUT LE MONDE,IfMâJj MÊME S'IL S AVAIT UN MOVEN, • 
DOCTEUR, CES CHOSES NOUS SOIT CAPITAINE ! NOTRE SEULE CHANCE 

TOMBÉES DESSUS TROP VITE ! JfjMW est QUE J'ARRIVE k NEUTRALISER 
N' V A-T-il pas mo/en de jMn leur force D' énergie, CELA POUR- 
LES "TUER" ? RMT LES RAMENER X LA NORMALE ! 



LE DOCTEUR AVANT TIRÉ UN RÉCI-, 
PIENT DE SON LABO MOBILE... 


QU'EST-CE 

QUE C'EST 2/ JNE SOLUTION CH 1^ 
P^^^^--^MIQUE QUE J'EXPÉRI- 
MENTE. ELLE POURRAIT ÉTOUF 
/1 FER LEUR énergie ET LES 
f 1 RAMENER À LA NORMALE I 
V ÇA VAUT LA PEINE D'ES- ^ 
SAVER ! y 




— 150 — 













PEU APRÈS. UN JET 0£ MOUSSE BLANCHE 

EMPLIT L'AIR... »--- 

EN PLEIN PANS LE 
MILLE, POC ! J'ESPÈRE 

bien que ça fera L'af¬ 
faire !... 


MAIS LES ESPOIRS S'ÉVANOUISSENT BIEN- 

TÔr...r^T—““—-- 




QUELQUES MINUTES APRÈS. TANPIS QUE LE POCTEUR ET LE POLICIER PÈSENT LE FANTASTIQUE 

PROBLÈME...^- __ ■ . —rrr^ 

X ^ RE6ARPEZ II LS ONT 

ENCORE 6RANPI APRÈS CETTE PERNIÈ- 

RE "NOURRITURE", POCTEUR, ET ILSv^^M 

^ ^ '^°*^^'jj>^OUI, ET EN PIRECTION PE 

CENTRALE ÉLECTRIQUE I CE POIT 
ÊTRE leur prochain ARRÊT I ^ 




/ 






/ 




-Æ 


''kl 


' k • * 




m 
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MARLOW ! S'ILS 
SE GORGENT PE CETTE 
M^SE PE FORCE COHy 

centrée... 


EX^CTEMENT L..ILS' 
PEVIENPRONT PES MONS¬ 
TRES P'ÉNERGIE ! 




IL N'V/k QU'UNE 
SEULE SOLUTION : QUE LK 
COMPAGNIE COUPE LE COU^^/ ri- plonGE LA 

• y VILLE PANS L'OBSCURITÉ ? CE 
—r^SERAIT AUSSI PANGEREUX POUR LE 
■f # PUBLIC QUE LES ÊTRES P' ÉNERGIE 
EUX-MÉMES .• J ' Al UNE IPÉE, CAPI- 
I \ TAINE MAIS IL NOUS FAUT ARRl- 
U V VER AVANT EUX À LA CENTRALE ! 



PEU APRÈS, LE PR MARLOW 
AVANT PRIS UN RACCOURCI ' 
POUR GAGNER LA CENTRALE.. 


Alors, chef, 

AVEZ-VOUS FAIT 

LE NÉCESSAIRE 

^^ XOUI, J'AI ^ 

PONNÉ PES 1 
INSTRUCTIONS 
À MES HOMMES PÈS QUE 
. NOUS AVONS REÇU VOTRE 
APPEL, POCTEUR ! ILS SE 
l TIENNENT PRÊTS À INTEI^ 
1 ksVENiR... 


PARFAIT ! 
MAIS N'OU¬ 
BLIEZ PAS 
QU'ILS ne 
POIVENT AGIR 
QU'À MON SI- 


SI VOTRE PLAN 
ÉCHOUE, QUE FERONS^ 
NOUS ALORS, POC- y 
TEUR ? _ 


>OC- y IGNORE, 

^/CAPITAINE !.GAR- 

ï5ons seulement nos 













LE SINISTRE 
TRIO ^PPRXHE ik 
GRANPS PK5 lALORS 
^U MOMENT PRÉ¬ 
CIS... 


EST-CE QUE ÇA MARCHE, 
POCTEUR ? EST-CE QUE L'EAU 
SOUTIRE LEUR ÉNERGIE ! 


ELLE SEMBLE AVOIR PE 
L’EFFET, NOUS CONNAÎTRONS 
LES RÉSULTATS PANS QUEL¬ 
QUES SECONPES ! 



alors, sous les REGARPS INCRÉPULES, une métamorphose FANTASTIQUE S'OPÈRE... ' 


VOUS AVEZ RÉUSSI, POCTEUR ! ^r^...OLJ SUlS-Jt...^ CALMkZ-VOuS 

ILS reviennent a la normale ! I QU£ s» est-il passé ? T MISS PENTON ! TOUT IRA 

^ BIEN PANS QUELQUES 
INSTANTS ! 




Qü^HO L£TQ\0 K CONNAISSANCE PES FAITS STUPÉFIANTS... 


INCROVABLE ! JC 
JE NE ME RAPPELLE PAS 
LA MOINDRE CHOSE ! 


MOI NON PLUS, 

WILSON ! MAIS JE SUIS 
CONTENT QUE CE SOIT TER 
MINÉ... 



COMME C'EST MON PRO¬ 
JET ULTRA-GÉNIES ! IL V 
A CERTAINES CHOSES QUE 
L'HOMME NE DOIT PAS 
CHERCHER À APPROFON¬ 
DIR...ET MON EXPÉRIEN¬ 
CE ÉTAIT DE CELLES- 
LÀ ! 



AVIS IMPORTANT A NOS AMIS LECTEURS. 


Nous recevons fréquemment des timbres-poste en rè¬ 
glement de numéros anciens de publications, et nous ne 
pouvons y donner suite parce que les adresses, et même 
quelquefois les noms des envoyeurs, ont été omis ! 


Que ceux qui se trouvent dans ce cas et qui sont 
surpris de ne pas avoir reçu des revues payées, veuil¬ 
lent bien nous écrire pour réparer cette omission qui 
nous empêche de les satisfaire . 


MERCI . . . 














rL£ MONDE NE LE SWKA 
PEur-ÉrUE J^MMS MMS C'EST 
MNSI QUE LES CHOSES SE SONT 


SECRET ABSOLU 


CE SONT LES PWJOLES QUE NOUS 
iLIVI^^ L^ BWE MAGNÉTIQUE 

Que nous trouvâmes par ha- 

ISAEP DANS LE DÉSERT ARCTIQUE 


UNE CAPSULE DE MATIÈRE 
TRANSPARENTE CONTENANT UNE 
BANDE 
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ET C'ÉTMT L^ VÉKITÉ. JE N'EN S^VMS P^S DWWJTAÆE, EN TW QUE CHEF PU GBOUPE QUE LE 
PEKNIEP PE MES SUBORPONNËS. LA TENSION ALLAIT EN AUGMENTANT PANS NOTRE CAMP._ 


PEVINKENT ÉGALEMENT INVISIBLES LES MONTRES, LES CALENPRIERS ET TOUT CE QUI POUVAIT SI 
GNIFIER UN CONTACT AVEC L'EXTÉRIEUR. I-- 
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POueOubl ? CETTE QUESTION NOUS OBSEO^ TOUS JUSQU’N CE Qu'NJeiVÈRENT CES PEUX HOM\^ES. 
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UNE FOIS INSTALLES PANS LA NEF, LE TEMPS COMMENÇA À S'ÉCOULER TRÈS LENTEMENT... 


SOUDAIN, UNE TERRIBLE SECOUSSE NOUS PRÉCIPITA 
DANS L'ATMOSPHÈRE. 


AU MÊME MOMENT DANS UN AUTRE LIEU DE LA STEPPE, SE PRODUISAIT UNE SECONDE EXPLOSION, 
QUI LANÇAIT LE S.l 
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...PUIS SON CORPS... I 
r IMPOSSIBLE ! LA CONSTITUTION 

DE CET HOMME EST ÉTRANGE...OH ! IL • 
FAUT QUE JE ME METTE TOUT DE SUITE 
k EN COMMUNICATION AVEC LA TERRE ! 


PENDANT QUE LE RESTE DU GROUPE DEMEURAIT SUR LE SATELLITE, DEUX DE MES HOMMES M'ACCOM¬ 
PAGNÈRENT JUSQu'À NOTRE NEF... mm—pr-- 

^ ATTENTION TERRE ! 

ICI EXPÉDITION S.H,COMMU¬ 
NIQUONS MESSAGE URGENT 
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MMS CETTE EREEuR WMT SERVI ^ PECCUVRIR UN COM 
PLOT TERRIBLE. 



JE VOIS DÉJ^ LES ENVAHISSEURS S'APPROCHER PE 
MA NEP. JE ne pourrai PAS LEUR RÉSISTER. MES COMPAGNONS 
ET MOI ALLONS ÊTRE EMMENÉS SUR LEUR PLANÈTE. NOUS FEROjS 
TOUT CE QUI EST EN NOTRE POUVOIR POUR LES 
EMPÊCHER PE VENIR SUR TERRE...LE 
MONPE NE SAURA PEUT 
ÊTRE JAMAIS CE QUE 
NOUS AVONS FAIT. 


SI AMI, LE MCNPE POIT 
SAVOIR QUE PES HOMMES ONT 
SACRIFIÉ LEUR LIBERTÉ POUR. 
LE SAUVER. 




namic 

DES AVENTURES Â 
VOUS COUPER LE 
SOUFFLE AVEC 
L’INTRÉPIDE 
RAY HALCOTAN, 
L'AS DE L’AVIATION, 


IMPRIME EN FRANCE 
© AREDIT 1973 6-1973 
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DES TW DE GENS PRENNENT CHAQUE JOUR LE MÉTRO SANS QU'IL LEUR ARRIVE 
JAMAIS RIEN. C'EST LE CAS POUR LE DÉTECTIVE JOHN SüTTER.. JUSQU'À CET 
INCRONABLE MATIN OU LE SORT LE PREND PAR ^A MAIN POUR LE FAIRE MONTER 

DANS... "HH " ■ 


e métro de cauchemar 


rCES VOVAGEURS FANTASTIQUES... 
le train filant à une vitesse 
FULGURANTE... jE NE SUIS PAS (. 
VICTIME D'UNE HALLUCINATIOlW 

.L C'EST bien Réel ! 


iiu. 


VL 


à. 
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CE MÉreO VENAIT D'UNE AU¬ 
TRE DIMENSION ET IL EST 
PASSÉ INCIDEMMENT PAR LA 
TERRE ! LE CONDUCTEUR A 
STOPPÉ Â LA STATION POUR ,■ 
ME LAISSER MONTER..I.I ET 
CRAC ! ME VOILÀ ICI ! 


DES VOITURES DE POLICE..'.' ET 
IL SEMBLE QU'ELLES RÉPONDENT 
À UN APPEL ! JE VAIS JETER UN 
COUP D'ŒIL... ILS POURRONT 
PEUT-ÊTRE ME DIRE COMMENT 

retourner dans mon monde. 






ET COMME SUTTER ARRIVE SUR LES LIEUX..'. 




VOlCI XRAXO, AVEC 
LA SACOCHE CONTE¬ 
NANT L'ARGENT DE 
LA PAIE... UN mil¬ 
lion DE ZUCAS f, 
EN ESPECES ! Ji 


'M 




C'ETAIT DONC ÇA... UN 
VOL ! EH bien, J'IGNO 
RE COMMENT CES GARS 
OPÈRENT EN PAREIL CAS, 
MAIS D'OÙ JE VIENS, NOUS 
LE cernons et nous 
L'ÉPINGLONS ! 




'H 








ml 
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ET COMME L/k POueSUITE LES MÈNE AU 
SOMMET DU BATIMENT... 


NRAKO DOIT ÊTRE 1 
ICI quelque part I 

... IL N'V AVAIT i 
PAS D’AUTRES IS- ^ 
SUES DANS LA MON¬ 
TÉE ! quel est cet 
ENDROIT DE TOUT^ 
FAÇON ?-- 


rCONTINUEZ À CHER- 
1 CHER, TANDIS QUE 
N'EXPLIQUE À CET 

g "—NGER AMI... < 

I EST LA SEC- 
N MUNICIPALE 
TRANS^^ 



POUR ÉVITER D'ENCOMBRER NOS RUES/ AVEC DES 
CAMIONS. NOUS FAI SONS TOUTES NOS EXPÉDI ¬ 
TIONS À L'AIDE DE CE TRANSMETTEUR QUI PRO¬ 
PULSE LES MARCHANDISES JUSQU’AUX DIFFÉ¬ 
RENTS MAGASINS DELA VILLE... 



EXACTEMENT ! ELLE DÉCOMPOSE LA STRUC 
TURE moléculaire DES MARCHANDISES ET 
LES ENVOIE PAR RANON AUX DISPOSITIFS 
RÉCEPTEURS QUI LES RECONSTITUENT... ^ 
















PEU AUPRES , AU magasin... 


quelques MINUTES APRÈS... 


VOICI LES CAISSES] 
ENVOVÉES PAR LE { 
RA VON... QUI ARRI- 


ALLEZ, LES GARS 
... OUVREZ CES ■ 
. CAISSES ! 


KRAKO ! L'ÉTRANGER AÏll , 
AVAIT RAISON ! KRAKO 
A RÉUSSI À SE GLISSERAI 
DANS UNE DES CAISSES ^ 
AU CENTRE D'EXPÉDITION, 


ET IL SE SERAIT 
1\ LIBÉRÉ APRÈS B 
î \n LA FERMETURE DU I 
5 \MAGASIN ! BIGRE- 4 
Oly MENT ASTUCIEUX i\ 
r^EH BIEN, MAINTENANT^ 
QUE CETTE AFFAIRE EST 
RÉGLÉE... J’AIMERAIS i 
VOUS DEMANDER QUEL- / 
, QUE CHOSE, CAPITAINE./ 














































































UN TÉUÉ6(^^PHE MA.NIPUUÉ P\e UN SPECTiZE G/VCONTA, UNE £rCA.N(5E HlSTOlGE P\NS u\ PETI¬ 
TE VIULE ^B^NPON^^ÉE PE 5ILVEG 6UUCH î CE MESS\GE ANNONÇAIT L^ MENACE PES GuOBES 
VIV^NrS, 5EMEUGS PE TGOUBUES^ET P\G UE FMT MÊME.GÉSOUVMT UNE ÉNIGME VIEIUUE PE 
50 A.NS. I 


CAPTIFS DE L ELDORADO 


TJE SUIS UA. PEGNIEGE f’EGSONNE 1 
VIV^NrE P^NS L^ CITE PE U'OG ET 
UE SEUL QUI PUISSE PÊTGUlGE uES 
^GLOBES VIVANTS CAPABLES PE 

GUINEG LA TEGGE ! --"Im 





POUG LA PGEMIEGE FOIS PEPUIS 50 ANS,UN ET2E HU¬ 
MAIN PASSA PANS LA VILLE ABANPO.NNÉE APPELÉE 
SIlVEG GUuCH... 


PE2S0NNE NE SAIT CE QUI AGGIVA 
, AUX GENS QUI VÉCUGENT I Cl ! 



SI JE POUVAIS AVOIG LA GÉ- 
PONSE,JE POÜGGAIS ÉCGIGE LE 
PEGNIEG CHAPITGE PE MON Ll- 
VGE SUG "les villes PES ES- 
PGITS" MAIS ICI,C'EST COMME 

S'ÉTAIENT 

\\ ÉVANOUIS. 
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SEULS, LE CL^QUEME^4r P'UN 
VOLET, LE CG^QUEMENr P'UM 
PLA^NCHEG GÉSOM/^ÈGENT. 


TIENS,UN vieil ÉMETTEUG 
PE MOGSE ! JE ME PEMAMPE 
S'IL EST EMCOGE GELIÉ À. 
QUELQUE CHOSE ?... 



en SOUGI^Nr LUI mTaM ^ ‘.UN 
IPEE, G/KNPOlPH BGtNI ■.'f LÜI 
6NAv QU\NP, B2U5UUI- M( N I'... 




QUI ETES-VOUS ? P'OÙ 
' P\GUEZ-V0US ? > 


MON NOM EST A,MOS BOONE 
COMMUNlQU\NT PE l'ELPOGXPO 
OUI, L^ vieille cité que les 
C0NQUIST\P0GES NE PUGENT 
PAS TGOUVEG ! 



I IL V A 50 ANS, 20 PGOSPECTEUCS, COMME MOI, | 
I BATIGENT SILVEG 6UlCH. SEUL, MON AMI PAV\NIE | 
, GEP THUNPEG TGOUVA QUELQUE CHOSE A PIGE. '• * 
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PEQSOmE ME PCir ^U SÉCtEUX A^VECTISSEMENT PE CEP THUMPEC^-OCSQU'UM MA.TIM... 



"JE COUGUS P\M5 U\ GUE ET GESTM £BA>HI, C^G U^ FA,BuE ÉTMT PEVEMUE GEA.UITE..." 
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PECSONME NE SOHGEK /kUX M^UVMS ESPRITS 
QUE CEP THUNPEC WM T MENTIONNÉS..." 


PE U'OC !f! ^ 
PE l_'OC VÊCI- 
^SJABUE ! 



"NOUS PRIMES TOUT CE QUE NOUS ''’ÛMf I M 
PORTER, NOUS PROMETTWT PE REVENIR L E 
UENPEMMN /kVEC PES CHARRETTES... MM S, 
QUANP NOUS NOUS APPRÊTÂMES K. PARTIR..." 


lu V A ICI UNE 
SORTE PE MUR INVI 
SI BUE QU! NOUS RE¬ 
TIENT PRISONNIERS 



''VAINEMENT, NOUS ESSAYAMES 
PE BRISER UE MUR, l-GCSQUE, 
VERS UE MATIN..." • 


( 


UES BCOUIUUARPS SE SONT 
PISSIPES A\AIS ON PI CAI T QUE 
NOUS SOMMES PANS UN AU- 

H ^j^^^VOlS, lu V A UN^ 
H j^^HOMME TOUT BCIU- 
^/^^jy^NT QUI VIENT \^E^ 


C'ÉTAIT SHAUPAHU, UE PERNIER 
SUCVI^VANT PE SA RACE SUC uE 
MONPE PE KHIUU, UEQUEU ÉTAIT 
PACAUUÈUE A UA TERRE PANS UF 
TEMPS MAIS PAS PANS U'ES- 
PACE..." 


j^N PÉUICAT MÉCANISME IN5- 
7 tauuÉ sous UES CITÉS P'OC 
( UES FAIT APPACAÎ'tRE SUR VO- 
\tCE terre tous UES 50 ANS. 

J UES PEUX MONPES SE CENCON- 
’j TCENT ET PEUVENT COMMUNI- 
AquEC PENPANT un CERTAIN 

TEMPS ! y —-^ 


"EN i>r;s‘>oij‘> l'f l-a Ci¬ 
te P’OR, Il NOU';. MON¬ 
TRA LA MAI MINE (>U 
RAWÛN /ÉIA..." 


NOU'j I SP| RlüNl:. ÊTRE 
AMI 5 AVI I i A r ERRE 
QUANI> L-l *. L'I OHI-S VI¬ 
VANTS INVAMIRENT NO¬ 
TRE PA-V*... 
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uES GL-OBES VIV^NTS 
SONT PE5 CGÉMUGES 
P’ÉNEGGIE PUGE... NOUS 
ESSAvVÂ>MES PE UES COMB\T 
rCE, MM S NOUS TOMBAMES 
.UN PA.G UN rXNPiS QU'EUX 
V ’goîSSment en NOMBGE. 



GEG^GPE2 ! ILS VIENNENT NOUS 
CH^SSEG. MMNTENA>NT QUE VOUS 
.ÊTES iClylLS VONT S'ATTA.QUEG 
S, VOUS ÉGALEMENT ! 


lus VONT ^PPGENPGE QUE^ 
NOUS POUVONS ENCOGE À 
. NOUS B^TTGE ! ^ 


"SE HÂ.TA.NT VEGS L'A.GSENA,U, SH^LP^HL 

GEMI T À CH^CUN PE NOUS UNE A.GME QUI 

POUVMT ÉMETTGE UN G^VON LETHA.U."J 
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"UES ANNÉES PASSÈCEMT, MONOrOMES ET 
PE5ESPE'G^^JrES." 


"MMS UN JOUG, JE FIS UNE PËCOUVEGTE 
C^PITAUE..." 


J'ENTENPS riNTEG U'A,PPA,GEIU QUI PGOPUIT 
UE GA^VON ZÉr\ ! CEU\ VEUT PI GE QUE UES 
50 AvNS SONT P\55é5 ET QUE NOUS \UUONS 
BIENTÔT TOUCHEG UA, TEGGE ! y-^ 



NON, SI NOUS SOGTONS, uES OuOBES 
VIVANTS VONT ATTAQUEC U'HUMANITÉ 
NOUS PEVONS GESTEG ICI ! 



"PE5 BAuuES PE NOS GEVOUVEGS, NOUS 
TIGÂMES ASSEZ PE POUPGE POUG EN FAI GE 
UN TAS AUPGÈS PE UA MACHINE ZE'TA..." 


CETTE MACHINE EST TGÈS PÉUICATE. 
UA MOINPGE EXPUOSION VA UA PÉTGA- 
QUEG. UA CITE* P'OG POIT GESTEG 
PANS SON MONPE ET UES SuOBES 
VIVANTS ÉGAUEMENT ! 
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"Qü\NP U'EXPl-OSlONi SE PCOPUISIT, NOUS ÉTIONS 
PM2rA.GÉ5 ENTEE PIVEES SENTIMENTS..." 




NOUS ^VONS S^UVE U'HUMANITE EN 
NOUS PEEP/VNT nous-mêmes ! 


XC'EST TCÈS BIEN.JE ME 
^PEMA.NPE SI NOTEE VIE VA^UMT 
V UA. PEINE P'ÊTEE VÉCUE ? 


V//; 










■bientôt, je EESTA.I SEUL, ^TTEN- 
I P^NT L-'AEEIVÉE PES GuOBES VI- 
I V^NTS." 


J'M INST\UUÉ CE TEUEGE^^HE 
ESPÉEAkNT Qu'un joue QUEuQU'UN 
VIENPEMT \ SlUVEE GUL.CM ET 
QUE JE P0UEBA.I5 UUI E\CON 
TEE NOTEE HISTOIEE. 


UE BBUIT S'ÉV\NOUIT ^U0ES, ET,PA,NS 
UE SlUENCE EEVENU, E^NPOuPH BEENT 
SE PEM\NPA, SMU N' ^VMT P\5 EEVÉ. 


ME SUIS-JE ENPOEMI ET M-JE 
EÊVÉ TOUT CEUA, ? OU V VT-IU EU 
VEMMENT UNE CITÉ P'OE ET UNE 
MENA.CE SI TEBBIBUE QU'A^MOS 
BOONE ET SES C^M^S^PES SE SONT 
SA^CBIFIÉS POUE U'ÉCA^ETEE ? 


i 


'1 IL 


& 


4 

lA'-r'? 
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La chose de Thermo D 


EL.LE eiSMT ^U PIEP P'UNE A\ONr\GNE,BOUCLÉE PANS UNE METÉOBlTE PEPUlS PES SIÈCLES.., 
QUA.NP/SOUPA.IN, Elle se LIBÉCA, POUC PEVENie UNE PES PLUS Ér(^^NeES MENACES QUE L\ 
TECC2E MT JA.MMS CONNUES... ET PERSONNE NE SAVM T QUEL OENKE PE CA.r\STGOPHE ELLE 
NOUS GESECVAir, St L'ON NE P^^VENMr À> L^ PÉTGUIGE. i . 



50uS L^ PlGECriON PE L' IN6ÉNIEUG BGUCE CA^HILL 
UNE SÉCIE P'EXPLOSlONS EST EFFECTUÉE P/VNS 
UNE MONTAGNE OÙ V^ P\S5£C UN CHEMIN... — 





MM S A.L0G5... 


BGUCE... CEL-] 
le-l4., Elle J 
N'EST P\S r 
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KTTEHQEZ UNE MINUTE, BCUCE, \ 
QUE NOUS A^VONS PISCECNÉ CE QUI J 

SE c^CHE pEeeiÈeE cett e 



PEU \PZÊ5, PAJviS UE TUMNEi- 



JE N'M JAvMMS 
VU CETTE SOGTE 
PE eOCHE, CHA,K- 
UIE... QU'EST-CE 
PONC ? 


UES FC^GMrlN r P'UNE 

météocite . r.uuE f’Eur 
^voie ETE ENTFeeFf- 
ICI PEPUIS PFh ‘»IE 
CUES ET CONTFMie uES 
ÉUÉMENTS QUI ONT 
EXPUOSE. 



QUEUQUE CHOSE PE 
U'ESP\C£ ?... VENEZ, 
CH^eulE, NOUS NOUS 
FM SONS TOUTES SOC- 
TES P'IPÉES. . . J 


f PG0SABUEMENT>Ç^ 
r UN simpue^mic^geT^ 
COMME lu S'EN FOCME 
PA.NS UES EXPUOSIONS. 

VOVONS CE QUI K C\U' 
^ SÉ UE COUP... 




V.< >1 % •• 
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sous U'IMPUUSION P'UNE POCCE F^NT^SrlQUE, UE SOUS-M/VCIN FMT SUCFA^CE ET 
COMTINUE PE S'ÉUEVEe. i 


C/kPITMME... NOUS 
Quittons u'E^u . . . 


mM 
















ET PU PONT PU PESTSOVEC, ON VOIT . . . 


QU'EST-CE QUI , 

VOUE i.K ?... J /^C'BSr QUEUQUE A.CME^ 

f SECeÈTE PONT NOUS N'V 
V VONS P\5 CONNAISSANCE. 


SIC, JUSTEMENT, Jl- (’AI-’l Al S ^ 
AVEC UE SOUS-M Ak’lM. l’i U’‘..ONJMl J 
NE SAIT POUGQUOI II •.'( -.1 
M 15 À VOuEC. . . y- 

-, Tc'EST ^ 

^ VCCVAUi I . 
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MA^IS PEMPANjr CE TEMPS, ^U CH^NTIEC PU TUMNEl, BKU- 
CE C/VHILL \ SUIVI LA. SCÈNE SUC L'ÉCt^^N... ^ 


C'EST EXACTEMENT LA CHOSE 
QUE L'EXPLOSION A LIBÉCÉE 


JE LE CeOlS,CHACLIE... 
C'EST CERTAINEMENT QUEL 
QUE CHOSE P'UN AUTRE 
MONPE QUI A ÉTÉ ENFERMÉ 
LÀ. PIEU SAIT PEPUIS COM 



QU'AVONS-NOUS LIBÉRÉ ? LE 
SA VE Z-VOUS 


quelque forme P'ÉNEROIE 
PURE... cela PARaPt CERTAIN...' 
. PE TOUTE FAÇON, JE TÉLÉPHO^ 
KyNE À WASHINGTON. 


ET LA MEME NUIT... 


ETES-VOUS UES HOMMES ENV0VE5 PAC 
WASHINGTON ? JE SUIS CAHILL, J'AI j 
< LANCÉ UN APPEL. >- 77 -^-^ 


' JE SUIS LE PROFESSEUR MARTIN ET 
VOICI LE PROFESSEUR PUNCAN. NOUS AVONS 
ÉTÉ TOUCHÉS À LA BASE PE5 ESSAIS l’E > 

FUSÉES ET PRIÉS P'EXAMINEP UES J -^ 

K. fragments PE LA METEORITE... / 
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PEU A.PCES... 


BCUCE... PE NOUVEAUX 
rCOUBLES. CETTE FOIS. 
C'EST A,U BAkCe^eE.. 


LE B^(^(^^GE M'EST P/VS LOIN 
P'ICI, /VLLONS-V tout PE SUITE, 
P^MS NOTKE HÉLICOPTÈCE 


/VVEZ-VOUS UNE IPÉE SUS 
L\ NATUKE PE L\ CHOSE ET 
POueOUOl SllE se COMPOSTE 
PE L^ SOCTE ? 



f C'BST OE L'ÉNESeiE... PE L'ÉNECOlE 
PUSE, SOlIPE... et elle EST ATTISÉE 
PKQ L'/VUTCE ÉNESGIE, L'ÉNEGOIE J 
NUCLÉMCE ET ^USSl L'ÉNESeiE^^B 
ÉLECTSO'H'yPS^ULlQUE PU 
B/VSSAv5E... _ 


P/VNS LA. S/VLLE PE CONTGOlE PE PUISSA.NCE 



JE NE S/ViS P^S. TOUT^ 
EST SUGVOlTÉ. PEM^N- 
PEZ PU SECObGS... 
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PCOFESSEUe M^2TIN, NE PISlEZ-VOUS PA>S 
QUE VOUS A,VIEZ UNE QUAJvlTlTE PE PU 
SÉES PKETES POUC L\ MISE À FEU ? 


PEU \PeÈS QU'ILS ONT A,TTECCI.. 


AMENEZ UN C/^BlE PKQ 
ICI... LE PLUS LONG ET LE 

PLUS Foer QUE vous wez. 


• «l| 


il.'* 


h <1 


V 


t r»‘^< «.Z 


m 


■ig. 


S 

<11. 


Wlh 


t.nr 


k 




■ lî ' i .11 


r' l: 






Êimini 


U 


t i imini 


POUCQUOI ^rT^CHEZ- 
VOUS LE C\BLE 
LA. FUSÉE ? ywî?» 


■ I ■!! 


III iii mu 


If • V f f «w/.ri m f I 


Il m • m, té 


I « ' f i itw-^ 




U ÿ f 

É 4 1 I 


ti 


iVi 


II 


7* 


ET QU/\NP L'USINE COMMENCE À BClL- 

LEG... 


QUE UES ÉUECTClCIENS ATTA 
CWEMT le C^BLE aux LIGNES. 
VITE,^V^NT QU'IL NE SOIT TGOP 
TA,GP, ET FM TES M0NTE2 LES 
ÉQUIPAGES PES 




• ^ I 




///i 

1 / Il 

(' 
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,,.S* 
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meme 

/^5rA.Mr. LA 


-^INSTANT, LA 
FUSÉE EST MISE 
A FEU ET S'EN VA 




OlT la fusée USECA L'ÉNECeiE 
PANS UN PÉPLACEMENT-CECOeP... 


LA CHOSE THECMO-PVNA- 
MIQUE... THECMO P... EST 
PARTIE POUR TOUJOURS. 





























BIEN PEU SE G^PPELUENT LE eG\NP M^GPO;C^C SK GENOMMÉE PUT ENTECGÉE P^NS LE 
PKSSé ^LOGS QUE LE ClN£M^ VENMT PE NMTGE, QUE U^ TÉLÉVISION ÉTWT INCONNUE, ET 
QUE le V^UPEVILLE ÉTAIT GOI. QUI AUGMT PGÉPIT QU'AUX HEUGES LES PLUS PÉSESPÉGÉES 
PE LA TEGGE.CET AGTI STE OUBLIÉ SEGAIT PEVENU... 

Le magicien 
qui sauva le monde 


'/■ /A' A 


PEGSONNE NE ME 
CGOIGA MAIS CES INPIViPUS 
SONT L'AVANT-GAGPE P'UNE 
INVASION PE L'ESPACE ! 







PKQ UNE SOI CEE P'^UTOMNE, P^NS UA. B^N- 
L.IEUE P'UNE GK^NPE VILUE. . . 



PEU \PSES;Av L'INTÉeiEUC. 


HA ! IL NE LA SCIE PAS SEEL->^ 
LEMENT en peux, BILLV f CE SONT 
PEUX PEMMES PI FPÉeENTES,CA¬ 
CHEES AUX PEUX EXreÉMiTÉS P^ 
CETTE CAISSE ! |||||| 11il|Il|Il|M 



ET sue LA SCENE, UN STOÏQUE 
VISAGE PEINT CACHE PE SOM- 
BBES PENSÉES, . . 



PLUS TACP, QUANP MACPO 
ATTENP L' AUTOBUS. . . 


IL ME SEMBLE QUE 
C'ÉTAIT HIEe... QUE J'É¬ 
TAIS UNE GLOieE MONPIA- 
lE. mais AUJOUep'HUI ! , 
CES PEUX HOMMES POl- 
VENT AUSSI VENIB POUB 
L'AUTOBUS ! 



SOUPAIN . . . 





QUE PAIT-IL AVEC C^ 
PHABEÎGBANP MEBLIN 
IL FONP LE SIGNAL 
P'ABBET . 
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ET \U MEME INSTA.NT. 


rCÈS BOM, 6Z\X, VOUS 
A^VEZ GECONSTiruÉ UE MÉ- 
TA.U \VEC SUCCÈS î 


PESCENPA,NT LA. GUE PGl^lClP^uE, LES PEUX HOMMES POUG- 
SUIVENT LEUG CHEMIN JUSQU'À. CE QUE. . . | 




INCGOVA^BLE ! V 
f ILS ONT PGESSÉ SUC 
UNE SOGTE P'A.PPA.GEIL 
ET ILS SONT PASSÉS K 
TGA,VEGS CE P^NNEA.U 
PUBLICITMGE f COM¬ 
MENT SE FA.IT-IL QUE 
JE N'AvIE JA.MA.1S EN* 

K TENPU PA.GLEG PE 
CES PEUX-lÂ. 2 


L^ TGOUBL^NT£ GEPONSE VIENT UN MOMENT A.PGÈS . . . 


um v/ 


UNE SOUCOUPE VOLA.NTE ! CE SONT PES 
GENS PE L'ESP^CE COMMUNIQU\NT P^G IMV 
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MM N tenant, NOUS SAVONS QUE 
NOTEE P.M, FONP UEUGS METAUX ET 
QUE NOTEE Q.EAS PEEMET À NOS À 
COQ.PS PE PASSEE k TBAVEES l_ES ^ 
OBJETS SOLIPES. nous POUVONS L 
GENTEEE. LA TEEBE SEGA PA- 
V Cl UE A CONQUE El E ! 


PAS ENCOBE, XOl. X 
NOUS PÊVONS EMPOE- > 
TEE PES CA ETES Ml- 
UITAIGES ET P'AUTBES 
V INFOGMATIONS î V 


^ AINSI.C'EST CELA. 

CE SONT PES ESPIONS 
PEÉPAGANT UNE INVA¬ 
SION. JE POIS AVEETIE 
UES AUTOEITÉS ! 


\ i 


1 ^ 

ixai 




PES SOUCOUPES VOUANTES... PES HOMMES 
PE U'ESPACE.' QUEUUES HlSTOlGES/M. MAEPO ! 
N' AVEZ-VOUS PAS JUSTEMENT INSTAUUÉ VO 
TEE SPECTACUE UÀ: 


f OU\, MAIS CEUA N'A E1EN^% 
(/i» VOIE AVEC CETTE AFPA! EE >. 


1 à m 


i 


\m 
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KÜPQE5 PU JOURNAL l 0CA,U, M\ePO N'^ 
PKS PLUS PE SUCCÈS. . . 


PK5 3ÈT£,C£ MM2PO ! C'ÉTAIT UN GCANP ' 
ACTISTE AVANT QUE VOUS SOVEZ NÉ ! IL NE 
SECAIT PAS MAUVAIS P'ÉCGICE UN PETIT > 
^s.P^IEG AVEC SON HISTOlGE ! 


- 




a I a 


SI VOUS LE PI TES, > 
PATGON, PEUT-ÊTGE QUE 
CELA PEGA GIGE !_^ 


r- 


ini 





ll< 


ri] 




ET LES JOUGS SUIVANTS, MAGPO CONTINUE PE SUGVEILLEG LES ESPIONS . . . 


QUOI ? MONTGEZ-MOI ! 
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QUI EST CE MM2P0 ? COMMENT 
VT'lu PU NOUS PÉCOUveiG ? 



UE eC^NP M^GPO COM 
B^T uES ENVAHI55EUC5 
PE U' ESPACE , lu PI T 
PEGSONNE NE POIT S'IN 
QUIÉTEC PAwGCE QUE M/^G 
PO NOUS PGOTÉGEGA> A.VEC 
SES POUVOIGS MA.GIQUES 


'POUVOI CS MAGIQUES, lu 
POIT NOUS ÉPIEG.Sl S^ 
SCIENCE EST PUUS PUIS¬ 
SANTE QUE UA NOTCE, 
^i^OuS PEVONS AVEGTIG 
O^r~V^J0TGE PEUPUE ! j 



JE POIS ME SAUVEG 
CAG 5' lus ME CAPTU- 
GENT PANS MA TENTE, 
PEGSONNE NE UES 
SUSPECTEGA PuUS, / 
NI NE S'INQUIÈTEGA V 
MON SUJET ! J/ 



MAIS TANPIS Que MAGPO GE joint SA 
TENTE, lu GEPGENP COUGAGE ET AS' 
SUGANGE.r 


^ NON, JE NE POIS PAS ‘ 
'UIG... AVEC MES VIEUX 
TOUGS, JE SUIS CA^PABUE 
PE GOUUEG CES 
ETGANGEGS. 



ET AINSI, 


BONSOIG, MES BONNES GENS ! CE A 
SOI G, NOUS AuuONS GÉAU15EG QUEu- 
QUES EXPÉGIENCES... PISONS^^ytri^ 
'jyjMNSTÉGIEuSESjy^^^ SONT AU 

^GEMIEG GANG... JE 
NE POIS PAS EUAN 
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P•^BOQO, UNE PETITE EXPECIENCE 
EXÉCUTÉE LE GGA,NP MEGUIM, 
IL V ^ HUIT SIÈCLES f ETES-VOUS ^ 
PGETS \ PASSES PA,NS LA> QU^TGIE 
ME PIMENSlON, MES ENF^^iTS ? 


PGET, MAvCPO ! 


AVEZ-VOUS VU CELA,X0l ? ILS 
^ ON T PISPAGU PANS UNE AUTGE 
PIMENSION ! J -^ 




A' Al VU... QUELQUE CHOSE QUE 
NOS PGOPCES SAVANTS N'ONT 
PAS ENCOGE ACCOMPLI ET QU'ICL 
MÊME LES ENFANTS PEU- 
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MMMTEN/kNT, uES ENF\MTS 
VONT CEVEfsiie PE UA, QU\rCIEME 
PIMEN5I0M ET VOUS AILLEZ LES f 
WolC FLOTTEE PANS ^'K\Q.,ot- À 
P>kfiant la GEAVITÉ ! JT^ 



ILS PESCENPENT PU PLAFONP^SUPPOCTÉS PAG PES 
FILS INVISIBLES SUE LES GAIES PU EIPEAU SOMBEE, 


ILS ONT A\tME LE 
SECGET PE L'AN-1 


TI-GGAVITE 


.'AN-J 

lA 


iiiiiiiiitmii iiii 


ET NOS STUPIPESxlJI 
SAVANTS PEÉTENPENT^ 
QUE C'EST IMPOSSIBLE f 



VOUS PAGTEZ PÉJA.MESSIEUES ? MAIS C'EST 
JU5TEA\ENT LE COMMENCEMENT PE NOTEE PE¬ 
TITE PËMONSTGATION ! 


8 


/vous ENTENPEZ/KOU ? luS ONT ENCOEE^ 
*P'AUTEES AEMES ! NOUS PEVONS AVEETIE 
L NOTEE peuple, UNE INVASION ' Cl 
^-s, EST impossible ! w-1"! | 


ET AINSI, LA NUIT, UN MAGICIEN FATI¬ 
GUÉ, MAIS HEUGEUX, SE TIENT PEVANT 
SON MIEOIG. . . 


PEE50NNE N'EN SAUGA JAMAIS 
El EN, MAEPO, MAIS JE SAIS BIEN 
QUE CETTE NUIT, TU AS PONNÉ 
TA PLUS FAMEUSE GEPEÉSEN- 
TATION. 
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SANS NOUVELLES 
DU Z.K,22 

An 3.000. Le problème de la vitesse 
superphotique est résolu sur le 
papier mais il reste à présent à 
vérifier les calculs par des es¬ 
sais pratiques... .w . 





I 





J’ai demandé au centre de sélection 
de Taran de m'envoyer des volontaires 
pour le vol expérimental 




Nos pilotes ne 
veulent pas se pre- 
y ter à l'expérience. Ils 
* redoutent les dangers 
dont a parlé la presse y 
d'anticipation, y— 




Un seul pilote suffira/mon père 
a construit l'astronef et j'ai con- 
fi an ce en ses travaux 
^ je partirai ! 







Je ne le per^ 
mettrai pas, Ju¬ 
dith... 



Pour ce premier voyage, il faut non 
seulement la collaboration d'un pi' 
lote/mais aussi celle d'un techni¬ 
cien qui sache apprécier la tenue 

mécanique de l'appareil, -^ 

colonel... 


C'est vrai 
mais.., 

















Un peu plus tard... ^Vous etes Karl Robin 

Oui^mon colonel. J'ai pas-'*>-« 
sé avec succès l'examen du 
centre de sélection,., et 
viens offrir mes services 
pour le vol d'essai... 




Y II s'agit d'apprécier la résistan- 
' ce de l'engin avec lequel vous en* 
treprendrez un voyage interstellaire 
kd'un an.:. Chaque semaine-vous 
/transmettrez un rapport à la base, 
J'espère/Robin,que vous saurez 
1 saisir cette opportunité de vous 
\réhabiliter ! Présentez-vous mainte 
^nant à la tour de contrôle où on 
Ivous donnera tous les détails 
^^chniques de votre 



Tout était prêt pour entreprendre la périlleuse aventure... 





\ L/'^^nne chance^ 
Judith... J’atten- ^ 
fdrai votre retour 
avec impatience ! 





















































Un peu après avoir décollé... 


Vous n avez ja¬ 
mais vu un hom 
me qui sort de 
prison ? Vous 
ne pouvez ou¬ 
blier mon pas- 



D’ailleurs,nous aurons bien d'autres 
soucis pendant ce voyage que vos sus- 
. ceptibilités personne11es^ 

I Cependant: je regrette qu'on ne 
m'ait pas adjoint un pilote mascu- 
_lin I 



Que Y Je stoppe l'engin. Voyez- 
faites- vous,mademoiselle Judith 
vous? ... mes plans ne coincident 
\ pas exactement avec ceux , 
^>^\de la base expérimen- / 
—H—taie. 



J'attends quelques amis qui nous 
accompagneront dans cet intéressant 
voyage... Il faudra vous tenir à 
notre disposition. 



J'ai trompé le directeur du péni¬ 
tencier sur mes intentions. Ma ré¬ 
habilitation m'intéresse moins que 
ma fortune, _ 




Mes amis nous rejoignent dans ce pe¬ 
tit appareil... Nous allons faire ensem¬ 
ble un voyage dont vous vous sou- 

vièndrez toute votre vie. 



Tiens ! Et que prétendez-vous 
faire/maintenant ? 



Cette folle 

entreprise n'a guêre^ 
de chance d'aboutir. 

















Dame î Avec une nef comme celle-ci 
rien d'étonnant que tu ailles plus ^ 
vite que nous ! 


Tout s'est passé exactement 
L comme je l'avais prévu \ a 


Et ma intenant, en route 


Et ma intenant, en route 
pour Suton, notre véritable 

Suton ? Quel le wj^SMIH 
folie,Karl ! 


Des ce moment ne l'oubliez plus, vous 
obéissez et vous vous taisez... Occupez- 
vous de faire marcher la nef correctement. 

I— I ^ I ' . ^ ^ 

éfléchissez un peu. Robin ! Vous 
—> etes en train de pré- 
jii M ^ parer vos futurs 
déboires i 


















Nous rentrerons chacun avec une tonne 
de diamants ! Et à ce moment-là, vous au- 
^ez plus d'admiration pour moi que si 
j'étais un modeste pilote besogneux. 


Si vous pouvez croire que 
telle est ma mentalité^je ne 
vois vraiment plus rien à ^ 



Quelques jours plus tard... 



Regardez cette 
boule d'argent, c'est 
^ton " 

Avec une autre nef, 
nous aurions mis des 
mois pour y arriver ! 























Nous devons nous servir de nos masques ! Il n'y 
a que très peu d'atmosphère dans cette planète/ à 

m'a-t-on dit _ 



Nous feron^S^ 
f une première ex- ^ 
ploration. Toi, Naru, ) 
tu surveilleras la fil¬ 
le pendant ce temps. 




Les deux pirates durent se rendre compte que les conditions de vie sur la 

planète étaient infernales... ^-——-- 

II fait une cha ^ 

^ leur insupportable.^^^ . .. 

L.e soleil nous 

—SMÏ brûle ! Nous ne pour- 

\ '||U|I f >'ons résister dehors 

l \ plus d'une heure ! Quel 

w'Stfc ce bruit ? 



Les pierres chauffent 
comme des fers rouges; 



Rentrons,Karl ! Mieux vaut 
revenir de nuit, il fera moins 
chaud ! 


7é^r JC 

. ■i-nV:. 


_ __ , / 'J 



















Dépêche-toi ! Dans l'ap¬ 
pareil, nous serons à l'abri, 


Regarde, il brûle com¬ 
me du bois sec ! 



Ah I Cela me rend nerveux ! 
Il n'en est pas resté trace, 
Karl ! 



Alors ? Est-ce que ce y^M/////i 
sera aussi facile qu'on 
nous l'a dit J 


Nous avons eu grand mal d i('g.i()tMM 
l'appareil... et ces bruits nunicMit In; 
_ nerfs à l'épreuve ! ^ 
















Tu parlais de bruitS;Karl, 
j'ai pensé que c'était des 
coups de tonnerre mais il 
n'y avait pas un seul 
nuage. __^lüuij 


Nous sortirons cette nuit... Préparez les 
scaphandres d'hiver car je crains bien qu'il 
ne fasse aussi froid la nuit qu'il fait 
-.chaud pendant le jour ! ^ ^ 






l 


Quelques heures après... 


Nous allons tenter ^ 
d'arriver jusqu'aux^dia- 
mants cette nuit-même./ 




Nous^ 
partons 
quand tu 
voudras. 


Lorsque Judith fut seule avec Naru. 


J'ai soif... Puis-jeV Non/ma petite, 
aller jusqu'au bar j reste-là... Je 
prendre un verre V t'apporterai à 
d'eau ? - boire moi-même.. 



















Demande secours ! 
Demande secours 




Je t'apprendrai, 






Dans une station militaire terrestre... 


Ciel ! Le Z K. 22 est le > 
i^^per-vaisseau d'essai 


1111 


? ? 9 « a 




Mon colonel, j ai capté un appel I 
du Z K 22 mais interrompu aussitôt. 

Et je n'ai plus rien entenciu^^^^^ 

^EnTetes-vous certainflo Z K 22 
^ne devait pas appeler avant dtî- ^ 
\^main ( De toute façon, iosl(v 
--. __ l'écoiiio, y 


r 








Pendant ce temps dans la nef... 


r Ne 


e bouge 
pas ! 




,1111 
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Mais suivons dans la nuit les avides prospecteurs. 


Ce silence, 
sépulcral me 
glace.. 



A la fin.nous les 
avons trouvés ! Re 
garde comme ils 
brillent ! 


Oui,nous serons les 
hommes les plus ri¬ 
ches de l'univers, 
Mukov ! 



Vite ! J’ai peur de rester 
gelé sur place. Tous mes 
os me font mai 


^ Oui, c'est assez 
pour aujourd'hui,ren¬ 
trons ! 



Ils eurent à peine la force 
de rejoindre la nef... 



Oh ! Quelles merveilles 1 Nous se¬ 
rons bien récompensés de nos peines 


Ils sont fous I Complè - j 
^s.,^tement fous I _ 




Mais regarde ce que 
nous rapc)ortons ! 





















Karl et Mokov restèrent engourdis plu¬ 
sieurs heures... 


Eh bien... J aieu^^Ne m'en parle 
bien peur de ne J pas ! Je claque 
pouvoir rentrer. ^ encore des dents. 


Etes-vous en condi¬ 
tion de m'écouter ? La 
prisonnière a appelé 
la base par radio ! 


Elle m'a demandé un verre 
d'eau et a profité de mon ab¬ 
sence pour brancher la ra- > 
dio. Nous devons prendre ' 
une décision le plus 
tdt possible. - - 






C'est tout décidé ! On va 
l'abandonner sur un planétoïde 


W\ 


Je crois que. 


/>/ 


7 ; 






/ 


ifn 


Songe aux diamants.Karl... et tu sauras 
ce qu'il faut faire ! Si elle reste avec 
nous,elle finira par nous jouer un sale 
s tour ! __ 


JH 


S 


Oui... Vous ave/ 
quand meme raison. 


^ 'H} 














Pendant ce temps,dans la nef... 


•it 









J© vais all©r à sa rocluM('Ix* I 
Je ne peux la laisser «>><- 
posée à fies (lanpnis. 






Pourvu que 
je la retrouve. 








// 


/ 


im 

jm 
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/ 


Je ne comprends 
elle a pu marcher 
[ Encore ces expi 


I^W 


\ 


M 
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"Jil" 


jUt,. 
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Il a fait une chaleur infernale et cependant. 

l'eau est gelée ! Curieux 


â 


Une heure après.. 


Je comprends à présent la cause 
des explosions ! Ce fleuve gèle 
et se dégéle entre la 
nuit et le jour ! 




SBSMwîiWfi! 




Mais il vit soudain quelque chose qui le 
fit pâlir... 


« ^ 




































































Nm l)()ii|)n/ 
Judith I 




wHISSi 




>£•** V 


'V 

rA\ 


\1 


^ rB 

AI 


Je dois faire quel¬ 
que chose ! 


■.'T' 




b". 


yii 


SV 




mt<l 


La bête, irritée par les coups de feu,s'élanfa 
sur Karl qui se trouvait alors au bord d’un abT- 
me sans fond. 
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Pondant ce temps,dans l'appareil’. 


Karl a 
y^disparu ! 
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Il est bien capable d'avoir 
été au secours de la fille ! 




Une heure plus tard... 


Il commence à faire 
froid ! 


Tais-toi ! Regarde 
ils viennent ! 
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Je suis lajes amis. J'ai été à 
la recherche de Judith parce que 
j'ai pensé que, 

















Mais Mukov réagit brutalement, 


Je vais t'appren¬ 
dre à penser pour 
ton propre compte. 


Af teni ion 
vJudilli I 
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Les jeunes gens cherchèrent refuge derrière les rochers. 
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Ne crois pas t'en sortir 
comme pa, Mukov ! 
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Ils sont 
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rmieux armes que 
nous ! 






Ne te fais pas d'illusions , 
Mukov ! J'ai la clef de con¬ 
tact de la nef dans ma 
poche ! 
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Ils se réfugièrent sur les hauteurs. 












Durant toute la nuit, les jeunes gens résistèrent 
à l'attaque des bandits... 
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Mais à l'aube-ils durent aban¬ 
donner leur position... 


" Allons, il n'est plus pos- 
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Les deux canailles tentèrent de traverser 
le fleuve mais la chaleur avait déjà 
amorcé le dégel... 

La glace craque^ 

Je comprends mes pieds^!/ 

a présent la 
raison de ces 
bruits in ces-*, 
sants ! ^ 
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Ils réussirent a atteindre l'autre 
rive mais durent se soumettre à 
Karl Robin. 


Plus tard... 
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J'ai compris pas mal de choses 
durant la nuit dernière,Judith... 
Je crois que l'étalage d'une vai 
ne richesse n'est qu'un plaisir 

----^sot ! 

Oh ! Comme je* 
suis heureuse ^ 

, de vous en- 
tendre par- 
1er ainsi, 

VKarl ! y 




iiiiiiij: 


Y a-t-il quelque chose qui ne marche 
pas,Judith ? Il paraît qu'on a capté un 

7m> ^ 

Non, colonel ! Tout va 

j© vous appellerai 
' V semaine prochaine. > 
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Un peu 
après... 


Judith ... Je vous dois d'étre devenu vraiment un 
homme. Je sens que j'aurai toujours besoin de vous. 
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Les routes de l'espace ouvertes par l'homme 
du vingt et unième siècle étaient parcourues 
par d'immenses flottes d'astronefs, qui assu¬ 
raient les relations entre les mondes habités. 
Des délinquants de diverses nations avaient 
fondé sur un planétdide de la constellation 
Alfa, le refuge des pirates de l'espace. 
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Eh bien^Buch ? 
Quoi de nouveau ? 


De bonnes nouvel les,Klein, le ''Titi"a 
fait une belle prise, un astronef transpor¬ 
tant de l’or et deux personnes importany 
tes de la Terre dont on pourra tirer y 
. une belle rançon.__ 




Salut,mon gars ! Comment ça va ? 



Formidablement. Tu sais 





















Tu n'en croiras pas tes oreilles quand je te Taurai dit - 
C'est le président Arnold^de la compagnie 
^ stellaire de transports mondiaux et sa 
fille Wannie. On peut en obtenir une 
rançon de six millions de carats. ^ 


Qu'en dis-tu ? 


-os t. 



Très bien,Titi. Tu sais estimer la 
marchandise I Je pense que tu pour¬ 
ras aller toucher-la rançon toi-même. 



Tu as prouvé que tu étais intelligent. 
^v^^^T^vas partir tout de suite. 


Tout de suite ? Laisse-moi 
au moins prendre un jour 
de repos. 























































I visite terminée. 


Tout est en règle, mon¬ 
sieur. Vous pouvez con 
tinuer votre voyage. 



. ou un agent que nous venons 
d'arrêter délivrait de faux 
passeports. 
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Bien,nous contrôlerons à distance 
la route suivie par cette nefjelle 
nous conduira peut-être vers le 
repaire des pirates. 




Or,l'appareil du Titi con¬ 
duisit la police sur la 
Terre dans les bureaux de 
la compagnie Arnold où 
toutes dispositions purent 
être prises pour surprendre 
les ranconneurs. 
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Monsieur Schult, nous pourrons 
nous mettre en route demain. J'appor¬ 
terai moi-même l'argent. 
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Entendu, monsieur O'Brien. 


Le jour suivant. 


Vous n'avez jamais voyagé 
dans l'espace,monsieur 
O'Brien ? 
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Depuis deux jours que cet aéronef nous suit, 
^ n'a pas encore répondu à nos saluts. 




Je n'en augure rien de 
bon,mademoiselle Ruth. 




Ne vous inquiétez pas,monsieur Kérivin, 
le capitaine de cette fusée est peut-être 
de mauvaise humeur. _ 




































































Cependant,à bord de la nef des pirates,il ne s'agissait pas d'humeur. 



T Où est le petit 1 

\ i 

Il ne sort pas de sa j 

l avocat, chef ? M 

y 

cabine. Pourquoi ?... J 
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Ne crois-tu pas que ce serait l'occasion 
de faire une autre belle prise ? 



Si,mais j'aimerais autant qu’O'Brien 
n'en sache rien. Enfermez-le ! 
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C'est fait,chef. 







Bien... Ordonne l'attaque. 
Revêtez les scaphandres ! 
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La vit6SS6 de la nef pirate lui permit de tirer à bonne portée un coup 
vrit une brèche dans la fusée marchande. __ 
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N'ayez pas peur,mademoiselle. Ces gens-là 
ne veulent que de l'argent et si votre famille 
n'en a pas, il y a un organisme qui se 
chargera de payer.-, 


Vous croyez ? 
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Mais si les pirates ne veulent pas d'argent 
du gouvernement? J'ai vu de quoi ^ 

ils étaient capables. 
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De plus,je n'ai ni famille ni 
argent, quand ils s'en 
rendront compte, per-^LJÏ 
sonne ne pourra me^^r 
1 sauver. 



Pour le moment.vous êtes là et 
comme avocat je tâcherai de faire 
quelque chose pour vous. 





O'Brien expliqua la raison de son 
voyage mais il ne révéla pas qu'il 
était de la police sidérale,. Sa con¬ 
versation enjouée réconforta la 
jeune fi I le. 


Enfin ils atteignirent le planétdi- 
de des pirates... 




où Klein Je chefjes reçut. 


Tu es un imbécilejiti ! Tu as exposé 
la fusée pour ce butin ridicule, 




Comme punition, tu 
emmeneras les pri¬ 
sonniers à la vallée 
.du silence et tu te 
N. chargeras de leur 
3 surveillance. 



Cachant son ressentiment,le Titi obéit, 


Je te jure,Klein,que tu te 
souviendras de moi ! 








































Je te prouverai que je suis 
plus fort et aussi malin 
que toi ! 



Je savais/monsieur Arnold,que ces hom¬ 
mes ne tiendraient pas leur parole. Mais 
quel que soit l'endroit où ils nous emmè 



( Je crois que vous êtes bien naif/monsieur 
O'Brien. Savez-vous que personne au mond^ 
ne connaît l'endroit où nous nous trou- - 
vons ? il faudrait de nombreuses an- 

i nées et beaucoup de chance pour | 

nous découvrir. De plus.quand ils ^ 

auront assez d'argent, ils abandon-y 
neront leur refuge. 
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Ne vous imaginez pas que je n'ai 
pas songé à cela,monsieur Arnold. 












Les énigmatiques paro¬ 
les de O'Brien laissè¬ 
rent Arnold perplexe•. 
qui pourrait les sauver? 
Pendant ce tempS/par 
ordre de Klein,quatre 
hommes se dirigeaient 
vers la vallée du sllen- 


Et quelques heures après que les pri¬ 
sonniers eurent été installés dans une 
grande forteresse... 


Quelles nouvelles apportes-tu,Bert ? 
Pourquoi cette visite ? 
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Une mêlée s'ensuivit entre les deux hommes en¬ 
voyés par Klein et ceux qui se trouvaient avec 
le Titi. 



Maintenant la première partie de 
notre mission est terminée. 


Enfin ! Allons voir les 
autres. 



Chez les prisonniers..^^^,.^ i—^ 

bruit que nous avons entendu n'est 
rassurant. Ils vont s'occuper de nous 





















































Bientôt,des appareils de la police sidérale 
viendront tomber sur ces gens-là comme l'éclair. 

Le refuge des pirates n'est plus _ ^ 

un secret. 




Mais ne perdons pas de temps. Je vais vous 
i expliquer un plan qui nous permettra d'affronter 
hhv. les pistolets de ces bandits. 










Peu après... 




Il - 


Ouvre la porte. N'aie pas 
peur. Ils sont désarmés. 
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Avec précaution,les trois bandits entrèrent dans la salle où se trouvaient les 
prisonniers... 


Une flotte de la fusée 
<le la police s'approche 


^ Il n'y a personne ! 
Ils ont fui par la 
fenêtre ! 

^ \ ( Partons 

vite ! À 





Bien.M. Arnold.votre captivité 
a pris fin. Une de ces fusées vous 
I ramènera sur la Terre, ne vous > 
V inquiétez pas pour l'argentjl 
était faux. -- 


XY Je ne sais comment 
^/^^kVvous remercier. 


Hempli de reconnaissance 
envers le commandant 
O'Brien Arnold et sa fi I le r 
retournèrent sur la Terre | 
tandis que le chef de la 1 
police préparait l'attaque | 
du refuge des pirates. Du [ 
bord d'une des fusées, il 1 
s'apprêtait à diriger l'opé-E 
ration. f 




Je ne veux pas 
manquer le specta 










Vous n’allez pas me mettre en 
prison pour ça, n’est-ce pas ? 


T Non , mais vous avez 

i rv-»r-kri frirk / 




Attention, Klein ! La police sidé¬ 
rale vous ordonne de vous rendre 
sans conditions ! Dans deux mi¬ 
nutes, nous tirons ! 



Nous sommes débarrassés du Titi,Klein, 
mais nous n'avons pas pu vaincre les 
prisonniers. 




Maintenant écoutez t que 
toutes les fusées disponibles 
s’élèvent pour intercepter la 
flotte sidérale. Vous,vous or 
r" ” B ganiserez la 
''îfcr défense sur 



Peu après, les fusées pirates 
allaient à la rencontre de 
celles de la police. 





























Mais cette foiS/elles n'attaquaient pas des astronefs commerciaux sans dé- 
fense. 
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Et leurs adversaires,qui étaient des pilotes rompus aux manœuvres de 
taille, leur infligèrent de grandes pertes. 
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Bravo,O'Brien ! Tu l'as eu ! 


Ils seront bientôt vaincus ! 






Peu après,les forces terrestres débarquées achevaient de déblayer le terrain. 


lançaient des grenades anesthésiantes. 
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Pendant ce temps, Klein.le chef des pirates... 
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Imbéciles ! 

Lâches ! A 

^e fuyez pas 

! Lâches \) 
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Klein essaya de ramener ses complices au combat mais s'il est aisé de menei 
des canailles à une victoire facile,il est plus difficile d'obtenir d'eux une ré¬ 
sistance hérdique. Les bandits se tournèrent contre leur chef avec des balles 
paralysantes. 



Quand la bataille fut terminée... 


Pourquoi ne m’avez-vous pas dit 
que vous étiez un policier^M. O'Brien ? 

^^''j^nele'^^vais pas^s^s cou^ \ 
le risque de voir rater cette périlleuse J 
entreprise ! _ 
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Comment ? 



Ce n'était pas faute d'avoir 
confiance en vous.mademoiselle 
Ruth,mais question de régie 
^ ment. 
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Rentrés sur la Terre . Ruth 
Hylan et le commandant 
O'Brien restèrent bons amis 
et ils eurent plus d'une fois 
l'occasion d'évoquer leurs 
aventures chez les pirates. 
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L’ambition est le grand res¬ 
sort de l’activité des médio¬ 
cres... Elle les pousse aux 
grandes réalisations non 
pas pour l‘amour de l'art ni 
pour travailler au bonheur 
des peuples , mais pour 
satisfaire un instinct 
maladif de suprématie. 
L’ambitieux ne cherche pas 
à s'élever par un effort 
de culture personnel le ^ il 
suppute les moyens 
d'abaisser les autres. Le 
plus grand fléau qui puisse 
frapper une communauté, 
c’est de remettre son sort 
entre les mains d'un arri- 
bitieux. Les grandes dé¬ 
cadences de l'histoire 
sont leur œuvre. 


Et maintenant voici Tardes dictateur de Ma- 
gnus, un homme dont la mégalomanie attei¬ 
gnait des 
proportions 
sidérales. 
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Raconte-moi comment tu as exécuté/___ 

k ^ e s ordres, f 7 Monsieuri tout n'a pas entière^ 

I Ik 1 (ment réussi. Certains états repous^ 

m II U\\ |'^>--^^sent vos propositions. 




Daria,de Troxus, aurait-el 
refusé de m'épouser ? 



Oh, non ! Cette affaire' 
là est résolue !_^ 




Le président Kador son 
accepte vos propositions 


père^ 


Magnifique ! Les autres cède- 
. ront aussi, tu verras ! 
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rMais il te reste enco¬ 
re à voir l'apothéose. Cela 
dépassera tout. jk 


Je n'en doute pas, votre 
stratégie a toujours été 
géniale 
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Et quelques instants plus tard... 


VÊMM 


C'est bien malgré moi, Herros... 
Mais tes relations avec ma fille doivent 
cesser. 


iL 






A ! 






.llt.U 


i f 


'fk'... i 


Que) rapp'.’'^: 
ccia a-t-iI avec 

(imi ?_ 


Avec toi, mon fils, absolument aucun ! Je sais 
que tu es un brave garçon, pou- qui j'ai beaucoup 
" d'estime. — 


Et malgré cela, je dois 
rompre avec Daria ? 
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Officiellement,oui -Dans deux heures^ 
ma fi I le.accompagnée de sa tante Flora, 
s'envolera vers Magnus pour y ren 
contrer Tardes. Toi aussi tu parti 

\ ras clandestinement avec la per¬ 
mission de tes supérieurs. Je 
Svvais te donner mes instructions 
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Prends cette enveloppe,ne 
l'ouvre pas avant d'avoir dé- 
Sycollé. Aie confiance en moi 
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Troublé par les paroles de Kador, Herros prit 
l'enveloppe et se prépara à accomplir sa mission. 
A l'heure indiquée... “™ " 
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Quelques instants plus tard, les deux appareils atterrissaient... 
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... sur une base instal¬ 
lée sur l'astéroide G>,Xu 
perdu dans l'espace... 



Comment savais-tu que 
je venais ici ^ 

/""-T- -X mr -En partant, papa m'a averti que 

r / » nous nous retrouverions ici ! 
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Tardes prétend m'épouser et imposer sa 
politique à notre planète. Si nous ne 
cédons pas , i I nous menace de repré- 
sailles. Père a accueilli son ambassa¬ 
deur avec diplomatie, lui affirmant que 
c'était un grand honneur pour lui et 
qu'il acceptait sa proposition de mariage 
et tout le reste. U sait gue les pla* 
nètes de la galaxie ont été invitées 
I à s'unir sous le gouvernement de 
^ardos. Les unes ont accepté, d'autres /î 


Pour toutes.c'est un choix qui 
n'en est pas un ! 


Ce n'est pas 
possible ! 




Et quel le 
est ma mis¬ 
sion ici ? 


Aider mon père à dé¬ 
couvrir les moyens 
que pense utiliser Tar- 
dos pour intimider les 
mondes. 
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Quelques jours après.. 


r Bon jour.futur^\ 
beau-père ! Etes-\ 
vous venu avec J 
^^^tre fi Ile ? \ 








Non, elle n'est ' 
pas encore arrivée. 



Que voulez-vous dire,mon ami ? 


Elle est partie depuis 
deux jours. 11 a dû lui 
arriver un accident. 
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Bah ! Ne vous faites pas de 
souci, il ne lui est rien arrivé. Je 
vais envoyer quelques nefs à sa re¬ 
cherche et pendant ce temps, je vais 
—I avoir ['occasion de vous montrer 

_V de près toute ma puissance. ^ 

VCela vous distraira un peu ! y 
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Quelques heures après, 
un puissant croiseur de 
l'espace à bord duquel 
se trouvaient Kador et 
Tardes prenait l'envol 
pour essayer la plus ter¬ 
rible des armes : la 
désintégration cosmi¬ 
que... j—-- 


Un petit projectile se 
diriaea ranidement 


dirigea rapidement 
vers son objectif... 


Regardez cet asteroide 
solitaire ! Vous le voyez ? 
S-^Feu ! 
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C'est une arme terrible ! 
J'en suis stupéfait ! 
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Oui, nul ne pourra résister à 
nos moyens invincibles. 
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Ce n'est cependant pas encore I' arme la plus 

terrible que je possède pour intimider ceux qui 

veulent pas se soumettre. A i — y -- - » —7-—- 

_^ J / ^ f Une arme encore plus^ 

HBHHv X puissante que celle-ci ? 

^ C'est impossible ! 
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Rien ne m'est impossible ! Vous au» 
rez l'occasion de le constater et vous vous 
féliciterez d'avoir accepté mes 
propositions. 
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A ce moment même... 
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Tu peux arrêter Tap- 
parei I,Daria ! Nous 
sommes sur la route 
suivie par ceux de 
Tardes ! 


Je serai bientôt prête, 
Herros ! Prépare-toi à 
me recevoir ! 
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Régler la minuterie du détona¬ 
teur est très dangereux ! 


Ouf ! Pa y est ! Il faut 
que je me dépêche 














• • 


i 


wMi 








J'ai eu bien peur ! 


Tout est prêt ! L'ap- 
pareil va bientôt exploser. 
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Le décor est posé ! 


K*X*t^ LiMi.'va 

ta* ^ 



Demain, j'entrerai en con- 
tact avec ton père pour lui .in- 
noncer ta disp.i 
// rition. 
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Le lendemain, 

H erres | 
rendit 
visite 
à Kador 
en tête 
à tête. 

Le contact 
était 
établi. 

Il ne 

manquait 
que de 
connaître 
les plans 
du maniaque pour 
entrer en action. 






Un jour... 


Les voilà. Les ren¬ 
seignements du 
président étaient 
exacts. Nous al- 
Ions voir comment 
il va réagir. 
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Amenez-moi le pauvre imbécile 
qui haranguait le peuple contre moi 

<-m , ---\—l / 

A vos ordres, i 
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Ahfbrigand ! Tu vas recevoir 
ton châtiment. 
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Qu'allez-vous faire, 
pour l'amour de Dieu ? 
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La seule chose qu'on puisse faire 
avec cette sorte de gens. Prêts ? 


|r • 




’v- ^ 








■m£. 


K>“v 




I r 


Tardes donna l'ordre de tirer. Le patriote reçut une décharge de rayons qui 
semblaient complètement inoffensifs... 
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As-tu aimé la plaisante- 
^ rie ? Tu peux t'en al^ 
1er, tu es libre. ^ 
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Ce geste vous honore, 
Tardes ! 


Vous êtes fort naïf, 
Kador<dans quekjues heu¬ 
res,ces rayons 
. ront leur effet 




Alors ce brigand aura perdu ^ 
toute son intelligence et restera 



.Vf 



Peu de temps après., 


Bonjour,Herros ! As-tu vu ce qui 
s'est passé ? En apparence, rien 
I de particulier, mais en réalité 
(Lia chose la plus terrible qui soit. 
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En quelques mots, Kador expliqua à Herros les effets terrifiants de l'arme 
(jue Tardos venait d'employer. 


C'est incroyable ! Cet homme 
est un misérable ! 


Oui, Herros ! Il 
faut le maîtriser. 




Dans quelques jours, Tardos commencera ses 
représailles contre la planète Orion. J'irai avec lui, 
Ce sera une bonne occasion de mettre fin à sa ^ 

puissance. ^ 



Maiscela comporte des risques 


Il le faut ! Pour la liberté 
de notre peuple ! 









J'at appris que tout le peuple se 
lèverait contre le bandit si les usines 
où est fabriquée cette arme étaient 
détruites. Je veux que tuconstrui- i 
ses une petite bombe à mouvement / 
.d'horlogerie avec les explosifs que// 
^ appareil. ^ ' 
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Quelques jours après... 


Bientôt dans toute la 

WÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊ 

galaxie, je serai le martre 
On est en vue d'Qrion ! 
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J'en doute ! Vous êtes en mon 
pouvoir ! Toutes vos usines vont 
sauter et les forces de policé , 
vous attendent à notre retour ! y 
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J ai place les bombes, mais 
.on a donné l'alarme ! 
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Je dois sortir d'ici rapi¬ 
dement ! Par chance ! Avec 
ce véhicule, ce ne sera 
pas difficile ! 
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Ciel ! Quelle explosion ! 
Les hommes ont pu fuir ! 












% 




I ^ ^ ' 


O X ij fT' 


fiiità 


Les usines sont détruites ! Main¬ 
tenant,c'est le moment d'intimider 
le chef d'Etat-Major de l'armée ^ 
de Magnus. 


[y' 
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Le raisonnement d'Herros était parfait : les priver de leur chef, de leurs ré¬ 
serves et des moyens d'en reconstituer. Cependant, le chef de l'armée lui ré¬ 
servait une surprenante nouvelle. 


Ne croyez pas que l'armée 
était favorable aux folles am¬ 
bitions de notre président a 
qui voulait conquérir toute ^ 
galaxie ! 




Alors pourquoi 







Cependant Tardes a cessé de 
tyranniser notre peuple. Il est 
en prison. 




Tant mieux, 
nous voi là 
<,^^^nqui I tes. 


































Quelques jours plus tard... 


Tu peux être fière de ton père. Les 
générations futures se souviendront 
de son acte. Ton père est un grand 
héros. 



Oui, j'en suis très fière ! 
C'est un grand homme ! i 



Quand Herros et Daria 
rentrèrent chez eux, ils 
furent accueiMis 
par une multitude 
respectueuse. Ils 
honoraient ainsi 
l'homme qui par la 
noblesse de son 
acte avait 
sauvé la galaxie. 


FIN 













Aventure à Vesta 




Vous réussirez,professeur ! N'insistez pas ! Pour rien ^ 
au monde je ne manquerai ce voyage. Vous et moi serons 
les premiers à abandonner cette vieille chère Terre, j 
mais avec l'idée d'y revenir,évidemment. ^ 


91 















V 


non devoir de t'avertimoi 
e suis bien content de t'e 
le sais, le K,3, est aussi 






A 




|/^OUt le mérite est> 
pour vous. Moi , je n' y 
ai mis que mon enthou¬ 
siasme ! 


ff 

y 




Nous avons mené à bonne fin un grand 
travail... Seuls quelques officiels sont au 
courant de notre œuvre. 


Oui ! Et cela nous 
met à l'abri de toutes 
tentatives d'enlève¬ 
ment ou d'espionnage 


i 










Mais le professeur Gale et Bill étaient trop optimistes... 


Tu le saiS/Jarum. Nous voulons cet 
appareil . Prends les moyens nécessaires 


ans 


et exécute mes ordres 


R' 


Bien,chef ! Nous 
agirons cette nuit 
même. 






92 












